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N° 14.335 - QUARANTE ET UNIÈME ANNEE — SAMEDI 6 MAI 191G 

La Nouvelle Gazette de Zurich s'éton-
nait, il y a quelques jours, de la froideur 
avec laquelle sont accueillis ses « ap-
pels à la Paix ». Tant d'indifférence la 
surprend de la part des pacifistes fran-
çais, notamment de mon collègue et 
ami d'Estourfielles de Constant, l'apô-
tre du pacifisme. Me sera-t-il permis 
d'observer que ce qui nous étonne 
nous-mêmes ? C'est Vétonnement de la 
feuille germanisante. 

La paix I Nul, certes,- ne la désire 
plus que nous. La France n'a-t-elle pas 
tout fait pour conjurer la guerre ? 
Quelque soin qu'apporte M. de ' Beth-
rrlann-Holhveg, à chaque session du 
keichstag, à répéter que l'Allemagne, 
victime innocente, a dû subir une 
guerre à elle imposée par l'envieuse 
Angleterre, la France revancharde et la 
barbare Russie, ce ne sont pas ses dé-
clarations qui dénatureront les faits 
historiques et déplaceront les responsa-
bilités. Il est et il'reste dûment établi 
aux yeux du monde civilisé què c'est le 
kaiser, le kronprinz et la caste mili-
taire prussienne, appuyés d'ailleurs 
sur la nation allemande tout entière, 
qui ont délibérément déchaîné le mons-
trueux conflit. 

Mais il est non moins vrai que les ré-
sultats obtenus par le nouvel Attila, si 
atrknirablement secondé par des maré-
c'Haux et des généraux formés à l'école 
de la plus scientifique barbarie, n'ont 
répondu ni aux espérances conçues ni 
aux efforts déployés. La France devait 
être abattue en moins d'un mois, et la 
Russie, attaquée avec une rapidité tout 
aussi foudroyante, devait subir les con-
ditions du Teuton victorieux, avant 
même d'avoir mobilisé et concentré ses 
forces immenses. Combien il y a loin 
de ce plan si merveilleusement com-
biné par le Grand Etat-Major allemand 
à la réalité ! Ce qui se passe autour de 
Verdun et sur tout'le reste du front oc-
cidental, comme en Galicie et en Asie 
Mineure, suffit pour en témoigner. 

L'éloignement des espoirs qu'on 
croyait le mieux fondés et l'incertitude 
di£ résultats final ont naturellement fait 
naître des idées de, paix chez les fau-
teurs de violences et de brutalités. « A 
quoi bon ' continuer la guerre ? disent 
maintenant les bons apôtres. N'a-t-il 
pas coulé suffisamment de sang ? Pour 
quoi les belligérants ne déposeraient-
ils pas les armes ? Pourquoi Chacun ne 
retournerait pas chez soi, tranquille et 
paisible comme devant ? Les Alle-
mands ne demandent pas mieux. Les 
Alliés, en particulier les Français, et 
parmi eux les pacifistes, peuvent-ils se 
refuser à prêter une oreille complai-
sante à ces suggestions pacifiques ? 
N'y a-t-il pas, dans cette attitude, une 
inexplicable contradiction ? » 

— En apparence, peut-être. En réa-
lité, non, mille fois non. Est-il besoin 

jfce redire que ce n'est pas une guerre 
ordinaire, dans laquelle l'esprit de do-
mination tudesque a jeté l'Europe et le 
monde ? Que serait la paix qui serait 

signée à cette heure, 'en admettant, par 
hypothèse, que les Alliés voulussent en 
entendre parler ? Les hordes teutonnes 
occupent toujours la Belgique, le nord 
de la France, la Serbie, la Pologne 
russe. M: de Bethmann-Hollweg n'a-t-il 
pas laissé entendre,. dans son dernier 
discours, que l'Allemagne est victo-
rieuse et qu'elle a le droit, à ce titre, 

. d'imposer les conditions de la paix ? 
N'est-ce pas d'ailleurs aux vaincus 
d'implorer cette paix ? 

Oh 1 je n'ignore pas que le gouverne-
ment allemand jouerait volontiers au 
généreux et au magnanime. Le « peu 
pie élu », « sel de la terre », prédestiné 
à organiser l'univers, a considérable-
ment rabattu de son arrogance et de 
son orgueil. Pour, avoir la paix, il se 
contenterait de peu. Quelques an-
nexions en Belgique et en Pologne, 
peut-être aussi dans nos provinces sep-
tentrionales, donneraient satisfaction à 
des appétits, autrement larges au début 
de la conflagration. 

Fort bien ! Mais ce serait encore la 
« paix allemande ». A quoi rimerait 
donc cette « paix blanche », ce « coup 
nul », qui renverrait dos à dos chacun 
des belligérants chez soi pour y panser 
ses blessures et ' pleurer ses ' morts ? 
Combien de temps surtout durerait-
elle ? Nous savons ce que vaut la pa-
role du chancelier qui n'a pas craint de 
ravaler les traités au rang de « chiffons 
de papier ». Quel cas l'Allemagne fait-
elle de sa signature apposée au bas des 
engagements les plus solennels ? La 
violation de la neutralité de la Belgi-
que, coupable d'être restée fidèle h 
l'honneur, répond à la question. Qui 
peut certifier qu'elle tiendrait mieux 
ses nouveaux engagements ? 

■ Ce n'est pas tout. Cette paix — qui ne 
serait à proprement parler qu'un armis-
tice et une trêve — ne résoudrait rien. 
En laissant subsister l'organisation de 
guerre, qui a porté h un si haut degré 
de perfection l'art de tuer, d'incendier 
et de détruire, nous ne détournerions 
de la tête de nos enfants et de nos pe-
tits enfants aucun des dangers dont l'a-
venir serait gros. Les pacifistes de tous 
les pays, de la France comme de toutes 
les autres nations — belligérantes ou 
neutres — ne peuvent pas vouloir de 
cette solution éphémère et bâtarde. Ce 
serait un crime de lèse-patrie, et de lèse-
liûmanité. S'ils demandent qu'on pour-
suive la guerre aujourd'hui jusqu'à sa 
conclusion logique, c'est précisément 
parce qu'ils demeurent plus que jamais 
attachés, suivant leur devise, à la 
«: paix par le droit ». Le droit seul peut 
assurer une paix durable- et féconde. 
C'est celle que nous souhaitons pour 
ceux qui viennent après nous. 

Cette paix est-elle possible tant que 
restera debout. et intact le militarisme 
allemand ? C'est à ce militarisme que 
les Alliés font et feront la guerre jus-
qu'à la victoire finale, c'est-à-dire jus-
qu'à son écrasement complet. 

Ce faisant, c'est la guerre à la guerre 
que nous poursuivons inlassablement. 
Puisse la paix que nous entendons im-
poser à nos ennemis faire prévaloir dé-
sormais, dans les rapports entre les na-
tions, les solutions de justice et de 
droit sur les solutions de force et de 
violence, qui*ont trop longtemps ensan-
glanté l'Histoire 1 

Henri Michel 

LE CANAL DE MARSEILLE AU RHONE 

Trois Ministres inaugureront demain 
le souterrain du Rove 

Xe gTand souterrain maritime du Rove, le 
pfcis impartant ouvrage du canal de Marseille 
m ~ 
« bouchon » d.e cinq mètres qui sautera de-
main. Les équipes d'ouvriers qui avaient at-
taqué la montagne au Nord et au Sud,, du 
côté de Marignane et du côté de Marseille, 
se sont exactement rencontrés, comme il 
avait été prévu dans les calculs et sur les 

tension du port de Marseille. M. Marcel Sem-
bat, ministre des Travaux publics ; M. Clé-
mentel, ministre du Commerce, et M. Thierry, 
ancien ministre des Travaux publics, sous-
secrétaire d'Etat à la Guerre, présideront a la 
percée officielle du souterrain. 

Rappelons à ce propos que l'établissement 
d'une voie de navigation intérieure entre le 
port de Marseille et le Rhône fut proposée 

■ i iti- -:''.V '•■■* ■ : 1" 

L'entrée du tunnel du Rove telle qu'elle sera à son achèvement 
•çlans dressés par le service des Ponts et 

Chaussées maritimes. , 
Et, pour fêter en même temps cet heureux 

résultat, qui fait honneur tant à ceux qui ont 
dirigé ces travaux considérables qu'à ceux 
qui les ont exécutés, et cette preuve nouvelle 
de l'activité nationale qui a permis en pleine 
guerre, malgré les difficultés de l'heure, de 
mener à bien une telle œuvre, la Chambre 
de Commerce de -Marseille et M. Léon Cha-
pnaud, entrepreneur, ont invité trois minis-

tres à visiter demain les chantiers du sou-
^flerj-ain en achôvemenmt et les travaux d'ex-

officiellement pour la première fois par Bec-
quey, directeur général des Ponts et Chaus-
sées, en 1820. Un projet plus précis fut pré-
senté plus tard par le service des Ponts et 
Chaussées dont M. de Montricher était ingé-
nieur ordinaire et M. Montluisant ingénieur 
en chef. On envisageait alors un canal à 
écluses traversant le massif montagneux de 
la Nerthe au moyen d'un souterrain d'envi-
ron 5 kilomètres de longueur à l'altitude de 
50 mètres. L'emplacement de ce souterrain est 
précisément le même qui a été proposé poul-
ie chemin de fer de Marseille à Avignon, 
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643e JOUR DE GUERRE 

Paris, 5 Mai. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué of[iciel suivant : 

Au sud de la Somme, un coup de main tenté par l'ennemi sur 
nos tranchées de la région de Cuppy a complètement échoué. 

A l'ouest de la Meuse, après un bombardement d'une extrême 
violence, les Allemands ont lancé, hier, en fin de journée, une forte 
attaque sur nos positions au nord de la cote 304. Repoussé sur 
l'ensemble du front attaqué, l'ennemi a pris pied dans quelques 
points de notre tranchée avancée. 

A l'est de la Meuse et en Wœvre, activité intermittente de 
l'artillerie. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

exécuté peu après, c'est le tunnel de la Nerthe 
dont la longueur est de 4.633 métrés 50. 

Le chemin de fer ainsi construit fit oublier 
le canal jusqu'au jour où Krantz à l'As-
semblée Nationale (février 1873), reprit la 
question, préconisant un tracé à niveau qui 
de Marseille à Port-de-Bouc suivait le litto-
ral, en contournant le cap Couronne. 

Presque simultanément, le lieutenant-colo-
nel du géni# Marchand proposait d'ouvrir en-
tre Marseille et l'étang de Berre un souterrain 
praticable pour les bâtiments de la marine 
comjnerciale. L'ingénieur en. chef Le Blanc 
établit Un projet de voie rïaviguable sans 
écluse dont la dépense serait moindre que 
celle du canal proposé par Krantz, moindre 
également. que celle du canal à 2-4 écluses 
étudié par de Montricher-Montluisant. 

L'avant-projet date de 1879. C'est à peu de 
choses près celui qui est en cours d'exécu-
tion. Ce .tracé part du bassin Nord du port 
de Marseille, longe le littoral jusqu'à la 
pointe de la Lave, à 1.800 mètres au delà du 
village de l'Estaque, traverse en souterrain 
16 massif de la Nerthe sous le territoire des 
communes du Bove et de Gignac, suit la rive 
sud de l'étang de Bolmon, nuis l'étang de 
Berre jusqu'à Martigues, emprunte le canal 
maritime existant de Martigues à Port-de-
Bouc ensuite le canal de havication inté-
rieur, également existant de Port-de-Bouc jus-
qu'à Pont-Clapets, d'où il se dirige par le 
chemin le plus court vers le Rhône qu'il re-
joint au lieu dit a Bras-Mort ». Il n'y a guère 
que dans cette dernière partie que ce projet 
datant de- 37 ans, à été modifié. C'est en ef-
fet à Arles même que le'TTgnal ' aboutira au 
■Bhôno, empruntant le tracé du canal d'Arles 
à Bouc, commencé sous le -Consulat et dont 
une inscription devait commémorer l'exécu-
tion J 

NAPOLEON BONAPARTE 
Après avoir donné la paix à l'Europe 

Etouffé les discordes civiles 
Rouvert toutes les sources tte la prospérité publique 

Voulant-
Eviter aux navigateurs les dangers 

des bouclws du Rhône 
Etablir une communication prompte, 

Facile et sûre entre la # 
Méditerranée et l'intérieur de la France 

A ordonné la confection du canal d'Arles. 
Ce canal d'Arles à Bouc, n'a été terminé 

qu'en 1842, après de nombreux arrêts dans 
les travaux nécessités, en partie tout au 
moins, par l'incertitude dans le tracé qu'il 
devait suivre. 

Cette incertitude, due à la multiplicité des 
solutions que chacun cherchait à faire préva-
loir, s'est retrouvée dans l'établissement des 
plans du canal actuel et en a grandement 
retardé la mise à exécution. 

Mais c'est aujourd'hui d'un intérêt trop ré-
trospectif et trop technique pour que nous 
nous y attardions, disons seulement que le 
canal aura en voie courante rectiligne une 
largeur de 25 mètres à 2 mètres au-dessous 
du niveau des plus basses eaux. La largeur 
totale des ouvrages sera de 45 mètres, il est 
prévu pour permettre la navigation dans les 
deux sens simultanément, même dans le sou-
terrain du Rove. Celui-ci, en effet, le plus 
grand souterrain du monde, sinon par sa 
longueur, du moins par l'ouverture de sa 
section, aura 22 mètres de largeur sur 14 mè-
tres 40 de hauteur. Un tunnel ordinaire de 
chemin de fer à deux voies a 8 mètres 20 de 
largeur et 6 mètres 23 de hauteur. Le Métro-
politain, de Paris, dans ses stations, a 13 mè-
tres 70 de largeur sur 6 mètres 80 'de hau-
teur ; le souterrain de Condes qu'on citait 
comme le plus important ouvrage de . ce 
genre avant celui du Rove, n'a que 16 mètres 
de largeur sur 8 mètres 63 de hauteur. On 
vrét que ces dimensions sont amplement dé-
passées. 

Les frais d'établissement du canal de Mar-
seille au Rhône, auxquels concourent l'Etat, 
la Ville de Marseille et la Chambre de com-
merce, sont prévus pour une ' somme de 
90.240.000 francs, dans laquelle .le souterrain 
seul figure pour 55.COO.000 francs. 

Les travaux du souterrain ont été. commen-
cés anrès la visite de M. Millerand, ministre 
des Travaux publics, le 8 janvier 1910 ; ils 
ont reçu depuis, le G juin 1911, la visite de 
M. Ch. Dumont. ministre des Travaux nu-
blics. et de M. Thierry, également ministre 
des Travaux publics, le 22 avril 1913., et en-
fin, le 13 octobre 1913. celle de M. Poincaré, 
président de la République. Les travaux 
d'avancement n'étaient alors qu'à 3.0.00 mè-
tres do l'entrée Sud, ainsi qu'en témoigne une 
plaque commémorative en marbre placée sur 
le côté gauche de la voûte à l'entrée du 
souterrain. 

Demain, MM. Sembat, Clémentel et Thierry 
pourront le parcourir eh entier, consacraiît 
ainsi fœuvre féconde que ;Marseille vient 
d'achever, en toute sérénité, dans la plus 
grande des tourmentes de l'histoire. 

JULES BOSMIAN. 

Â Sa 'Chambre des Communes 
Le discours de Lloyd George 

Répondant aux adversaires du Mil, M. Lloyd 
George demande s'il est contraire à l'esprit 
démocratique que l'Etat demande, lorsque sa 
vie est en jeu, les services et le concours de 
tous les citoyens. 

— Aucun pays dans l'Histoire, dlt-11, n'a été 
sauvé d'un péril sans le service militaire obliga-
toire. Tout corps sain doit pouvoir faire appel 
à tous ses membres pour sa défense et la Grande-
Bretagne, Dieu merci, n'est pas une paralytique 
incapable de faire appel aux services de tous ses 
citoyens. 

La France, Messieurs, se défend au moyen du 
service obligatoire et c'est par le service obli-
gatoire què la démocratie italienne s'efforce de 
délivrer ses frères retenus en esclavage. C'est par 
le service obligatoire que le pavsan de Serbie a 
défendu ses montagnes et c'est par lui qu'il les 
reconquerra. (Applaudissements). 

Les Alliés ont une écrasante supériorité en 
hommes qui donne pleine confiance dans le ré-
sultat, mais 11 faut que ce soit une supériorité 
en combattants et en combattants équipés. L'année 
passée, les Russes ont souffert du manque d'équi-
pement. Cette année, la Russie est mieux appro-
visionnée, néanmoins, le nombre de combattants 
que la Russie et toute autre nation peuvent met-
tre sur pied est limité par l'équipement dont elles 
disposent. Il est donc essentiel qu'en attendant 
que la Russie ait complété l'équipement de ses 
troupes, la France et le Royaume-Uni équipent et 
mettent sur pied tous les hommes disponibles 
jusqu'à ce que ce moment soit arrivé. Nos enne-
mis ne l'ignorent pas. Ils savent le danger que 
nous courons si nous ne prenons pas immédia-
tement toute la part possible comme comflhttants. 

La pire nouvelle qûa puisse recevoir l'état-ma-
Jor allemand est le %ote d'une loi qui appelle 
sous les drapeaux tous les Anglais disponibles. 
La Chambre et le pays approuvent le bill, con-
tre lequel aucun argument sérieux a été uré-
senté. On parle, des responsabilités qui nous in-
combent plus particulièrement. Nous devons faire 
à nos alliés des avances d'argent; nous avons 
à faire face à des difficultés de transport ; nous 
devons maintenir nos opérations commerciales. 
J'apprécie toutes ces considérations, mais avant 

Sue nous ayons fait des sacrifices égaux à ceux 
e la France, il nous restera enc9*e une grande 

marge. 
H faut que nos ennemis et nos alliés sachent 

que si Jamais l'heure arrivait où l'apport de cette 
marge faisait toute la différence entre la victoire 
et la défaite, entre la liberté et l'esclavage, eh 
bien [ la Grande-Bretagne, pour se défendre, ferait 
appel à la totalité de cette torce de combattants. 

Qu'on no nous dise pas que le service obligatoire 
provoquera de l'agitation parmi les travailleurs; 
qu'on ne nous représente pas le travailleur bri-
tannique comme une sorte de neutre suspect. Les 
vertus élémentaires na sont pas l'apanage d'une 
classe particulière de citoyens plutôt que d'une 
autre, et le patriotisme est une des plus grandes 
parmi ces vertus. 

Déclaration de M. Henderson 
M. Henderson. travailliste, ministre de 

l'instruction publique, dit de son côté que 
lé gouvernement, tout en tenant compte des 
vues de l'état-major, n'a pas permis que ces 
vues prissent le pas sur les siennes. L'état-
major non plus, dit-il, n'entendait pas que 
ses vues eussent la primauté. Il est faux que 
le bill constitue une arme pour instaurer la 
contrainte dans le monde industriel. J'ai été 
secrétaire de la Conférence travailliste qui 
vota contre, service militaire oMtot.Piia ; 

mais entre les intérêts du pays et ceux de 
mon pq,rti, je n'hésite pas. J'accepte toute la 
responsabilité de ma décision, car repousser 
le service militaire obligatoire c'est nous ex-
poser à la défaite. 

M. LlOYd George 
C'est à l'énergie et à la ténacité du ministre 

anglais des Munitions qu'est due en grande 
partie l'adoption de la conscription en 
Angleterre. 

La Chambre des Communes a adopte 
ia projet à une énorme majorité 

Londres, 5 Mai. 
Après un discours de M. Lloyd 

George, très éloquent, la Chambre des 
Communes a voté en seconde lecture, 
par 328 voix contre 36, le bill du ser-
vice militaire obligatoire. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 6 Mai 
.En Belgique, une attaque allemande, la 

nuit, débouchant à Steenstraete, est enrayée. 
Près de Sartelen, à la cote 60, nouvel em-
ploi de gaz asphyxiants, ofui permet à l'enne-
mi de prendre position dans les lignes alliées; 
mais il en est aussitôt chassé par une vigou-
reuse contre-attaque. Dans le bois d'Àilly, 
nous reprenons les positions occupées par 
l'ennemi. Tteprise par les Allemands du som-
met du Sillakcrwasen, après une offensive sur 
le mamelon est. 

Front oriental ; on se bat avec acharne-
tnezu Ae. la Vistule. pus. GarwtM** . 

LA GUERRE 

L'Allemagne a répondu à l'ultimatum de M. Wilsoiu 
Il paraît douteux que cette réponse satisfasse 

l'opinion américaine. 
Paris, 5 Mai. 

La Commission de l'armée, réunie sous la 
présidence du général Pédoya, a entendu 
l'exposé qu'a fait son président de l'état de 
notre production en matériel et munitions. 
M. Seydoux a rendu compte d'une visite aux 
établissements de Bourges. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Parisl 5 Mal. 
Le remarquable échec que nous avons in-

fligé aux Allemands, au Mort-Homme, a 
fait sortir l'élat-major ennemi de son si-
lence. Il a fini par avouer un léger recul. 
Pour ne pas laisser l'opinion sur celte im-
pression, il a aussitôt cherché une revan-
che et, ramassant les forces qu'il avait sous 
la main, il a donné l'assaut à la cote 304. 
Notre communiqué dit que l'ennemi, re-
poussé sur l'ensemble du front altaqué, a 
pu, en quelques points, prendre pied dans 
notre tranchée avancée. C'est là un avan-
tage certainement éphémère et bien léger 
qiti, d'ailleurs, a dû coûter des pertes consi-
dérables à l'ennemi, exposant selon sa mé-
thode habituelle à nos tirs formidables ses 
colonnes en formations serrées. 

Au sud de la Somme, où les Boches n'ont 
pas renoncé à trouver un poini faible, nous 
avons brisé une forto reconnaissance qu'ils 
avaient aventurée dans la région de Cappy. 
Tout ceci, comme les opérations de ces der-
niers temps, atteste la solidité de notre li-
gne de défense sur toute son étendue, puis-
qu'elle n'a fléchi nulle part, pas plus sous 
les coups de surprise que sous les assauts 
les plus formidables. 

Sur le front anglais, l'activité est soute-
mie de part et d'autre, mais rien n'annonce 
encore que les actions engagées puissent se 
rattacher aux. grands événements qid cepen-
dant demeurent probables. Il n'y a aucune 
action importante sur les autres fronts. 

Toute l'attention demeure concentrée sur 
le différend germano-américain. Selon toute 
vraisemblance, la réponse allemande ar-
rivera à Washington aujourd'hui. H est 
impossible de prévoir sa teneur. En Allema-
gne, on paraît compter sur une solution pa-
cifique. Au contraire, en Amérique, le pes-
simisme domine. Nous ne larderons pas à 
être fixés. 

MA.RIUS RICHARD. 

S ârmee iietys ers revue 
Le Havre, 5 Mai. 

Le général Joffre, qui n'avait pas encore 
eu l'occasion de passer en revue .les troupes 
belges, a tenu, il y a quelques jours, à les 
voir. 

Quelques régiments ont défilé devant le 
roi, la reine et le chef de l'armée française, 
le jour anniversaire de la bataille de Steens-
traete où la 6° division se couvrit de gloire. 

Le général Joffre a fort admiré 1 allure 
martiale des soldats, et il en a vivement fé-
licité les souverains. A plusieurs reprises, 11 
s'est déclaré des plus satisfaits de sa visite 
et a déclaré que les unités qui avaient ma-
nœuvré sous ses yeux peuvent se comparer 
aux meilleures troupes des Alliés. Il les a 
félicités aussi du brillant fait d'armes dont, 
avec un légitime orgueil, elles fêtaient l'an-
niversaire. 

aBÉieaioe 
m la Guerre 

Combien de temps durera-t-elle ? 
Tant que le danger allemand 

subsistera. — La victoire 
doit être complète 

New-York, 5 Mai. 
Le New York Tribune expose les opinions 

françaises relativement à deux questions que 
les Américains se posent : la première ques-
tion est : combien de temps cela durera-t-il ? 

L'auteur de cet article dit que les Français 
et les Anglais, quand ils répondent à cette 
question, ne se préoccupent pas de la du-
rée de la guerre estimée en mois ou en an-
rfées. 

Ce que les Alliés ont entrepris de défendre 
est toujours en danger. Les Français qui 
voient plus clair qu'aucun des Alliés le com-
prennent. Aucun Français ne considère la 
lutte actuelle comme une guerre ordinaire, 
car la France combat l'Allemagne, comme 
elle combattrait un tigre, comme on combat 
une bête sauvage. 

Pour comprendre le point de vue des Fran-
çais, les Américains devraient aller visiter 
les régions occupées par les Allemands au 
début de la guerre, aller à Sermalze, à Ger-
berviller, voir ce que les Allemands ont fait. 

Le New York Tribune fait remarquer que 
les Américains parlent de guerre alors que 
pour les Français et les Anglais ce n'est plus 
une guerre. 

Le Français combat contre un peuple qui 
a assassiné, pillé et brûlé. Si les Allemands 
pouvaient pénétrer dans d'autres régions de 
la France, ils recommenceraient. De quelle 
paix peut-on parler tant qu'un pareil enne-
mi est en campagne ? 

L'auteur de cet article conclut qu'il n'y au-
ra vas de paix, tant que le danger allemand 
subsistera. Il pose ensuite cette deuxième 
question : 

« Les Alliés seront-ils victorieux ?» Et dit 
que nul ne peut en douter après avoir sé-
journé en France et en Angleterre. On sent 
que l'Allemagne est déjà battue et que Ver-
dun n'est qu'une conûriaatia» d£ '•«■ ^"*<iSre 
da te, Marna. . 

La France est indestructible : il faut que 
l'Allemagne rentre chez elle, qu'elle évacue 
la France, la Belgique et la Serbie, qu'elle 
reconnaisse le droit des autres nations à vi-
vre et qu'elle reconnaisse surtout que le viol, 
l'incendie et le pillage ne sont pas des 
moyens capables de lui donner la domina-
tion en Europe. 

L'auteur dit enfin que dans le domaine mo-
ral, en ce qui concerne les hauts principes 
pour lesquels ils combattent, les Alliés sont 
déjà victorieux, car l'idée allemande et la 
doctrine politique allemande n'ont pu triom-
cher quoique un million d'Allemands soient 
morts pour elle. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 5 Maî. 
Le général Haig fait le" communiqué ■ sui-

vant : 
Hier soir, il y a eu de nouveau de l'activité 

sur différents points de notre ligne. 
L'artillerie a été active, do part et ci'autré» 

dans les parages do Maricouri. 
Près de Mouchy, après un violent bombar* 

dément, les Allemands ont fait une incursion 
dans nos tranchées et nous ont causé Quel-
ques portes. 

A Neuville, les Allemands ont fait éstatet" 
une mine. Nous avons exécuté avec succès 
une petite incursion. Nous avons jeté des 
grenades dans les abris allemands et leur 
avons infligé des pertes. 

Dans les parages do Heogo, nous avons 
fait éclater une mine, qui a endommagé dos 
galeries souterraines des Allemands. 

Dans ce secteur, il y a eu do forts bom-
bardements des deux côtés. 

Rien de saillant aujourd'hui, sauf l'activité 
de l'artillerie, qui a surtout été marquée en 
face d'Aniji-es, dans les parages de Hooge et 
de Pïlkëh.. A Filltan, las artiSieries française 
et angîaise ont coopéré aveo de-bons ré» 
sultats. 

L'offensive allemande së prépare 
Rotterdam, 5 Mai. 

A ia période de calme a succédé une grande 
activité des Allemands dans les secteurs bel-
ges d'importance stratégique. 

Les trains chargés de troupes se succèdent 
et tout indique que des opérations se prôpa. 
rent. 

Les nouvelles de Bruxelles arrivées à Rot'i 
terdam disent que le commandement alle-
mand n'est pas sans inquiétudes. Il s'atten-
drait en effet à un mouvement d'offensive et 
aurait en conséquence envoyé au front des 
renforts importants. 

On paTle d'autre part d'une offensive alle-
mande contre les troupes britanniques. 

Un briilant succès 
des troupes belges 

Le Havre, 5 Mai. 
Le XX' Siècle donne ces détails sur Vaffai* 

re qui eut pour théâtre les positions belges 
au Nord de Dixmude et qui fut brièvement 
relatée dans le communiqué officiel de l'état, 
major belge du S mai : 

Pendant la nuit, la grosse artillerie alle-
mande se déchaîna. L'ennemi tira quelque 
20.000 projectiles.. Nul ne s'émut de cette grê-
le d'acier et d'explosifs, et on se garda bien 
d'y répondre nerveusement. Les troupes bel-
ges, avec beaucoup de sang-froid, attendi-
rent que l'événement se dessinât. 

Au petit jour, l'infanterie ennemie bondit 
de ses tranchées. La vague d'assaut vint bat-
tre les postes belges à l'Est de l'Ysar et en 
submergea trois. . . 

Le commandement belge, fixé sur l'inten* 
tion de l'ennemi, ordonna la contre-attaque.. 

Appuyés par le feu ardent et précis de leurs 
canons, les troupes belges donnèrent un. fu-
rieux coup de boutoir, heurtèrent l'assail-
lant, le bousculèrent, lui reprirent les tran-
chées où déjà l'ennemi s'installait, le mirent 
en fuite. 

Les Allemands abandonnèrent de nom-
breux blessés et une bonne centaine de pri-
sonniers. 

Les soldats belges firent preuve, en cetta 
occasion, des plus belles qualités militaires. 

S Mil 
L'aspect de Dnblln 

Londres, 5 Mal.-
Un correspondant du Daily Telegraph à) 

Dublin donne sur la fin de l'émeute irlan-
daise les détails suivants : 

« L'insurrection a endommagé l'usine pro-
ductrice d'électricité et les tramways restent 
dans les rues de la ville aux points où us 
étaient quand l'insurrection a éclaté. 

« II n'y a plus'de gaz depuis le 24 avril ; 
le service téléphonique est intact, mais se 
trouve aux mains des autorités militaires. 

c Les journaux commencent à reparaître. 
« On estime que sur 15.000 rebelles qui si 

sont mobilisés à Dublin ce jour-là, 3.000 en-
viron sont maintenant prisonniers. Beaucoup 
de Sinn Feiners ont quitté le mouvement 
après les premiers jours, ont caché leurs ar-
mes et brûlé leur uniforme ; ils se promè-
nent aujourd'hui dans les rues comme tout 
le monde. 

« Les sociétés charitables et les couvents 
reçoivent de la municipalité des vivres qui 
sont ensuite distribués aux habitants. 

« Le lord-maire de Dublin est surtout 
préoccupé d'enterrer au plus tût les morts, 
mais la tâche n'est pas facile, car on re-
trouve les cadavres sur les toits, dans le* 
caves et dans les maisons désertes ». 

Un télégramme du général Botna 
Londres, 5 Mal.-

M. John Redmond, chef des nationalistes 
irlandais a reçu le télégramme suivant du 
général Botha : 

« Le Cap, 29 avril. — Veuillez accepter l'ex-
pression de ma plus cordiale svmpathia 
pour le triomphe de l'intégrité irlandaise.-
J'y joindrai mes regrets de ce qu'une petite 
partie de la population irlandaise ait essayé 
de compromettre la grande cause commune.. 
J'escère «u$ la majorité du caunU itfanidaJ* 



vous suit de ses vœux dans votre'' action 
pacificatrice, qui ne peut manquer d'abou 
tir au meilleur résultat ». 

La recnercbe des responsabilités 
Londres, 5 Mai. 

Lord Crewe a déclaré aujourd'hui à la 
Chambre des Lords qu'une enquête allait 
être ouverte aussitôt que possible, pour éta-
blir la responsabilité qui pouvait incomber 
à des ministres et éventuellement au gou 
vernement dans les émeutes d'Irlande. 

Roger Casemenî inculpé de trahison 
Londres, 5 Mai. 

t Sir Roger , Casement est inculpé de haute 
trahison. Des preuves évidentes de. sa con 
duite en Allemagne soht relevées.'Le procès 
commencera par ia mise en accusation de-
vant un magistrat de la police. 

Les remerciements du roi 
aux défenseurs de l'ordre 

Londres, 5 Mai. 
Le roi a adressé le télégramme suivant au 

général sir John Maxwell : « Maintenant; 
que la lamentable insurrection a été défini-
tivement étouffée, je désire exprimer aux 
vaillantes troupes d'Irlande, à la police irlan-
daise et à celle de Dublin, mon profond 
sentiment du dévouement absolu et de 1 es-
prit de sacrifice avec lesquels elles se sont 
conduites pendant toute cette, épreuve. — 
GEORGE R. I. » \ 

La fin de l'insurrection 
Londres, 5 Mai. 

On mande de Dublin au Daily Telegraph 
que les opérations contre les tirailleurs iso-
lés commuent. La fusillade intermittente a 
été particulièrement violente mardi dans le 
quartier de Ballsbridge. Dans la soirée, des 
coups de feu ont été tirés sur les soldats 
autour du Château. Trois chefs des rebelles 
ont été tués. Ils auraient été fusillés au Châ-
teau Trois autres manquent. Ils ont dû trou-
ver la mort au cours de la lutte. Le nombre 
des sinn feiners qui-ont été tués selon toute 
vraisemblance n'est toujours pas connu, mais 
il n'est certainement pas inférieur à 500, rien 
que pour Dublin. 

Les enefs de l'insurrection 
condamnés 

Dublin, 5 Mai. 
Un communiqué du quartier général an-

nonce que la Cour martiale a condamné à 
mort les auatre émeutiers suivants : Joseph 
Plunkett, un des signataires de la proclama-
tion de la République ; Edward Daly, Mi-
chael Chanlon et William Pearse. 

Tous les quatre ont été exécutés ce matin, 
après confirmation de la sentence par le com-
mandant des forces de l'Irlande. 

Quinze autres rebelles ont été condamnés 
à mort, mais la sentence, a été commuée en 
dix ans de servitude pénale. 

Un autre condamné à, mort a vu sa peine 
changée en huit ans de servitude pénale. 

Deux autres ont été condamnés à dix ans 
de servitude pénale. 

Le président Wilson décidé à agir 
New-York, 5 Mat 

On affirmé clans les milieux gouvernemen-
taux que M. Gérard, ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin, sera rappelé dans le cas où la 
réponse allemande ne donnerait pas toute 
satisfaction. Le gouvernement est résolu a 
en finir avec l'affaire avant la fin de la se-
maine. 

Le président Wilson a conféré tard dans la 
soirée de mercredi avec M. Lansing et avec 
M. Mann, un des chefs de la Chambre des 
Représentants. 

La note allemande remise' 
à l'ambassadeur des Etats-iMs 

La Haye, 5 Mai. 
La noie allemande répondant à Vul-

timalum des Etats-Unis a été remise 
hier soir à 6 h. 40 par M. von Jagow à 
M. Gérard à la Wilhelmstrasse. L'am-
bassadeur des Etats-Unis était allé le 2 
au grand quartier général. Il en 'était 
revenu le 3 et avait refusé de faire au-
cune déclaration sur. le contenu de la 
note. 

New-York, 5 Mai. 
Le secrétaire d'Etat a reçu un câblo-

gramme par lequel M. Gérard donne à son 
gouvernement des indications sur le con-
tenu de la réponse allemande. M. Lansing 
a refusé de divulguer ces indications, 
ajoutant qu'il n'était pas certain que les dé-
ductions de l'ambassadeur fussent d'une 
exactitude absolue, M. Gérard n'ayant pas 
,vu la réponse elle-même. 

Dans Les milieux compétents, on inter-
prète ce refus du secrétaire d'Etat de ren-
Jre publiques les sus-dites indications 
comme signifiant qu'il est indigné de ce 
que la réponse n'est pas satisfaisante. 

La note pessimiste augmente aujourd'hui 
sérieusement à Washington. 

Le torpillage du « Eio-Branco » 
et l'irritation du Brésil 

Rio-de-Janeiiro, 4 Mai. 
Les télégrammes officiels annonçant le tor-

pillage du Eio-Branco émeuvent au plus haut 
point l'opinion publique. Les journaux sont 
unanimes à réclamer l'intervention énergique 
du gouvernement. 

Le Correio da Manha constate que l'Allema-
gne se considère en état de guerre avec le 
monde entier. 

La Gazeta da Noticias écrit : « L'état-major 
de Guillaume il est une véritable camarilla 
d'assassins et de bandits, ' qui a déclaré la 
guerre à l'humanité. Combattre le prussia-
nisme infâme est le devoir de toutes les na-
tions. * 

L'O Pais écrit : « L'âme du Brésil vibre dln-
«âignation dans cette guerre mondiale, où il 
ïi'y a pas-de place pour des neutres. Qui reste 
ijeutre sera vaincu. L'Allemagne ne mérite 
plus de la part de notre gouvernement la 
considération qu'il persistait à lui marquer 
contre le sentiment général du pays. Tout 
le Brésil fixe ses regards sur M. Venceslao 
Braz, confiant ' qu'il sera à la liauteur des 
destinées du Brésil. » 

Rio-de-Janeiro, 4 Mai. 
Le gouvernement du Brésil a notifié à la 

légation d'Allemagne qu'il'avait ordonné une 
enquête urgente sur le coulage du Rio-Branco 
afin de pouvoir agir avec certitude pour la 
défense de ses droits de neutre. 

Une goélette française torpillée 
Londres, 5 Mai. 

Le Lloyd annonce que le 1CT mai, dans 
l'Océan, à 150 milles de la terre, un sous-
,marin allemand a coulé la goélette française 
Bernadette. Les marins français se sont ré-
fugiés dans les chaloupes. Huit d'entre eux 
ont été recueillis, 26 errent encore sur l'Atlan-
tique. 

Londres, 5 Mai. 
Un chalutier a débarqué quatre marins de 

la goélette française Bernadette. Cette goélette 
se rendait aux pêcheries de Terre-Neuve. Les 
quatre marins étaient réfugiées depuis 24 heu-
res dans un petit canot. 

Les pirates canoinenf 
un navire grec 

Athènes, 5 Mai. 
Une dépêche parvenue cette nuit annonce 

qu'un sous-marin allemand'a tiré sur le na-
vire grec Taxiarchfs, sans avis préalable, 
quatre obus, dont un porta, blessant un mé-
canicien et causant des dégâts. Le capitaine 
du sous-marin ayant fini par reconnaître sa 
méprisé donna pour excuse qu'il croyait que 

le Taxiarchis était' ùft 'des navires allemands 
confisqué par le Portugal. 

La Néa Hcllas commentant l'incident dit 
que le commandant allemand aurait dû res-
pecter le drapeau grec. Le journal dec|B;uule 
que le gouvernement hellène proteste auprès 
du gouvernement impérial et réclame une in-
demnité. 

Là GUERRE EN ORIENT 

L'occupation rie Fiorina 
Salonique, 5 Mal. 

L'occupation de Fiorina par nos troupes 
qui s'est, affirme-t-on, produite le 2 mai, a 
causé Ici ainsi qu'à Athènes une grande im-
pression. 

On se réjouit dans les milieux fiançais et 
dans les milieu grecs favorables à l'Entente, 
de cette initiative du général Sarrail qui met-
tra les régions occidentales du royaume à 
l'abri d'un coup de main des Bulgares. Ceux-
ci semblent avoir été surpris par la manœu-
vre des Français qu'ils jugent contraire aux 
droits de la Grèce. Us comptaient pouvoir 
à leur heure pénétrer à Fiorina, comptant 
que les troupes grecques se retireraient de-
vant eux. Elles en avaient au reste reçu l'or-
dre. • 

Les tapes serbes de Corfou 
prêles à faction 

Paris, 5 Mai. 
La réorganisation matérielle et morale de 

l'armée serbe concentrée à Corfou a donné 
les meilleurs résultats. Il n'y a plus un sail 
cas de choléra dans l'île et l'état sanitaire 
des troupes serbes qui avaient été si profon-
dément atteintes par les souffrances et les-
privations de la retraite ne laisse plus à 
désirer. On n'impose plus de quarantaine aux 
navires qui sortent de Corfou. Quant à l'état 
moral des troupes, il est véritablement im-
pressionnant. Les soldats serbes ont retrouvé 
tout leur « allant », tout leur entrain et toute 
leur gaieté. Le souvenir des mauvais jours 
s'est complètement dissipé. 

Le 17 avril dernier, le prince héritier 
Alexandre de Serbie, de retour de son voyage-
chez les Alliés, a tenu à passer ses troupes 
en revue. Le défilé a été remarquable de 
vigueur et d'harmonie et a permis d'appré-
cier plus fortement que jamais les admira-
bles qualités militaires qui ont assuré la 
gloire du soldat serbe. 

Les officiers serbes qui se sont rendus sur 
le front français en ont rapporté un ensei-
gnement qui leur sera précieux. Tous se dé-
clarent très fiers d'avoir pu se rendre compte 
de la valeur héroïque des troupes françai-
ses et de l'habileté tactique de leurs chefs et 
s'affirment prêts à en tirer, le moment venu, 
une opportune leçon. 

M. Asquith prend ensuite la parole II re-
mercie les Etats-Unis et l'Espagne dont l'am-
bassadeur est présent, de leur intervention 
sans laquelle, dit-il, ji était impossible de 
porter secours à la population belge devant 
l'attitude de l'Allemagne se soustrayant à 
toute obligation morale. 

Grâce au concours dévoué et éclairé des phi-
lanthropes américains et en y comprenant la 
population du Nord de la France on procure 
des aliments à neuf millions de personnes, 
dont cinq millions dénuées de tout 

Le jour viendra bientôt, M. Asquith l'es-
père, où les braves troupes belges et leurs 
frères d'armes de France délivreront la po-
pulation belge de la tyrannie et lui rendront 
la prospérité qu'elle sacrifia à son honneur 
et à son indépendance. 

LA GUERRE AÉRIENNE ■ 

Une protestation île la Turquie 
Athènes. 5 Mai. 

Le ministre de Turquie a, Athènes s'est 
rendu jeudi après-midi auprès de M. Skou-
loudis, président du Conseil et ministre des 
Affaires Etrangères, auquel il a remis une 
protestation énergique contra les incursions 
faites sur le littoral de l'Asie Mineure par 
des bandes d'irréguliers grecs qui se seraient 
soi-disant constituées en territoire hellénique 
avec la edmplicité des autorités grecques. 

M. Skouloudis aurait pris acte de cette 
protestation et aurait promis de faire ouvrir 
une enquête. 

Les Bulgares au combat 
de TrébiEonde 
Pétrograde, 5 Mai. 

On rapporte que dans les combats devant 
Trébizonde, une importante troupe bulgare 
engagea la lutte contre les cosaques. Les 
Bulgares se voyant vaincus et cernés jetè-
rent leurs armes, puis, ôtant le crucifix qu'ils 
portaient au cou, ils le tendirent aux Russes, 
implorant grâce. Mais les cosaques, furieux, 
leur crièrent : Judas ! Judas ! et massacrè-
rent tous les Bulgares, sauf deux officiers 
qu'ils firent prisonniers. 

L'Allemagne envoie des renforts 
sir le front russe 

Copenhague, 5 Mai. 
Aucun journal berlinois n'est encore arrivé 

aujourd'hui, en raison, dit-on, des mouve-
ments de troupes qui s'opèrent sur la fron-
tière allemande et qui interrompraient tout 
trafic. On affirme en effet que les autorités 
militaires allemandes envoient des renforts 
considérables sur le front russe. 

Le général Rennenkampf 
chez le tsar 

Berne, 5 Mai. 
Suivant les journaux allemands, le géné-

ral Rennenkampf, dont on se souvient du 
raid mémorable en Prusse Orientale au dé-
but des hostilités, a été reçu en audience par 
le tsar mardi dernier. 

Les raids d'avions italiens 
snr Trîeste 

Londres, 5 Mai. 
On mande de Budapest avMorning Posl 

que les autorités autrichiennes éprouvent une 
vive inquiétude du fait des raids italiens sur 
Trieste, les audacieux aviateurs étant une 
menace constante pour les grands approvi-
sionnements et les navires de guerre qui sont 
dans le port. 

Toute l'armée qui combat sur l'Isonzo est 
ravitaillée par Trieste. Chaque jour des mil-
liers de soldats traversent la ville. La gare 
est constamment encombrée d'approvisionne-
ments dont les bombes incendiaires jetées 
par lés aviateurs italiens ont déjà détruit 
d'immenses quantités. 

Une caserne a été atteinte ; des centaines 
de soldats y ont été blessés et de nombreux 
autres ont trouvé la mort en essayant de 
fuir les bâtiments en feu. 

La mise en liberté de Liebknecht 
Rome, 5 Mai. 

' Un télégramme de Berlin à la Tri-
buna annonce que Liebknecht a été re-
mis en liberté. 

Eo Angleterre 
Les secours à la Belgique affamée 

Londres, 5 Mai. 
La première assemblée annuelle du Comité 

national de secours à la Belgique a eu lieu 
à M-ansion-House, sous la présidence du lord-
maire. 

Le lord-maire expose qu'il reste dans la Bel-
gique occupée sept millions de personnes; la 
plupart femmes et enfants, dont trois millions 
sont dénués de tout. Il faudrait annuellement 
vingt-cinq millions de francs , pour assurer 
leur subsistance, mais le déficit annuel est 
de dix millions. 

Le lord-maire lit une lettre de remercie-
ments du roi Albert, puis ie duo de Norfolk 
fait l'exposé financier. 

Londres, 
L'Amirauté britannique fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Un zeppelin a été détruit par une de 

nos escadres de croiseurs légers au 
large de îa côte /le ScMeswig. 

Entre zeppelins et avions alliés 
Amsterdam, 5 Mai. 

Hier, vers 6 heures 45, deux zeppelins ont 
survolé le nord des Flandres et disparurent 
au-dessus de. la mer dans la direction de 
l'Angleterre. Ce matin, vers 4 heures, un des 
zeppelins revint et fut aperçu de la côte fla-
mande par plusieurs aéroplanes qui s'appro-
chèrent de lui avec rapidité. Un aéroplane 
allemand survolait le zeppelin qui faisait 
des signaux à l'aide de phares. On entendit 
plusieurs explosions. Le zeppelin vola dans 
la direction de l'Est puis les canons de dé-
fense établis à Zeebrugge ouvrirent un feu 
violent contre les aviateurs alliés. Aucun n'a 
été atteint. 

NOS 6RANBS CHEFS HUTâiîtES 

Le général Roques 
Bordeaux, 5 Mal. 

La France de Bordeaux et du Sud-Ouest, conti-
nuant la série de ses articles sur nos grands 
chefs, consacre aujourd'hui son éditorial au géné-
ral Roques, ministre de la Guerre. 

Le général Roques est né à- Marseillan où 
tous l'aiment, où sa popularité ne s'est heur-
tée ni à l'envie, ni à la jalousie. 

Tous suivent anxieusement, dans son as-
cension, l'homme franc et modeste, l'officier 
savant, le.patriote indéfectible, qui, après, 
avoir joué un rôle brillant à la tête des ar-
mées, remplit aujourd'hui les difficiles fonc-
tions de ministre de la Guerre. 

Les gens de Marseillan ont résolu de lui 
offrir une épée d'honneur par souscription, à 
laquelle tous participeront. 

Le général Roques aime son Languedoc, et 
c'est à l'étang de Thau que vont ses préfé-
rences. Dans sa jeunesse, Q y passait toutes 
ses vacances ; il voulut même être marin, 
mais l'inexorable limite d'âge ne lui permit 
d'affronter qu'une fois le redoutable con-
cours de l'Ecole navale, à, quinze ans et de-
mi, avec une préparation insuffisante, ou 
du moins mal appropriée aux difficultés de 
l'épreuve. 

Il se rattrapait, en entrant un des premiers, 
quelques années plus tard, à l'Ecole Poly-
technique. 

Elève au collège de Cette, aux lycées de 
Montpellier et Louis-le-Grand, il donna par-
tout l'exemple de la bonne discipline, de 
l'application au travail, ainsi que de la dou-
ce et joyeuse humeur, unie à la pondération 
d'esprit la plus parfaite. 

LA VIE CHERE 
LA TAXE DE LA VIANDE A EVREUX 

Evreux, 5 Mai. 
Le maire d'Evreux a pris un arrêté taxant, 

à partir du 8 mai, la viande de bœuf, de veau 
et de mouton en attendant l'ouverture proje-
tée d'une boucherie municipale. 

Paris, 5 Mal 
La Victoire. — L'insurrection irlandaise. — 

De M. Hervé : 
Si préjudiciable aux Alliés, et si Injustifiée en 

droit que soit l'insurrection irlandaise, elle a as-
sez de circonstances atténuantes,. aux yeux de qui 
sait le long martyre de l'Irlande, pour que la na-
tion anglaise se montre magnanime à l'heure des 
représailles. 

En se montrant clémente dans la répression, en 
limitant les représailles aux seuls chets de la ré-
bellion, l'Angleterre méritera la reconnaissance 
de tous les éléments avancés de France. d'Italie, 
de Belgique, de Portugal, do Pologne, de Russie et 
des Etats-Unis, qui sont obligés de faire appel à 
leur froide raison pour ne pas sympathiser avec 
la République irlandaise. Elle sera fidèle a la po-
litique généreuse qui était celle du vieux Glads-
tone, dont le nom est le plus beau titre de gloire 
do l'Angleterre aux yeux des libéraux, des démo-
crates de toute la terre. 

Les chefs de l'insurrection Irlandaise sont fusil-
lés ; grâce pour les simples soldats ; que l'Angle-
terre les incorpore dans ses armées, ce sont de 
merveiUeux soldats, ou qu'elle les autorise à venir 
se couvrir de gloire dans les rangs des armées de 
la République française. 

L'Humanité. — L'arrestation de Liebknecht. 
— De M. P. Renaudel. 

Les agences et nos propres télégrammes confir-
ment que Liebknecht a été arrêté, il y a quel-
ques jours, à Berlin. Il se -trouvait vraisemblable-
ment parmi les manifestants qui profitaient de la 
date du 1" mai pour protester contre la situation 
créée par la guerre. Il est d'autant plus difficile 
de connaître les détails de l'acte de violence ac-
compli contre Liebknecht par le gouvernement im-
périal, que les journaux allemands, depuis le 
29 avril, ne passent plus la frontière. 

A-t-on à cacher la gravité des incidents dont 
l'arrestation de Llebkenecht a été, ou la conclu-
sion, ou la çause, ou le point de départ ? Nous 
le saurons bientôt. Il est difficile de cacher bien 
longtemps au dehors de tels événements, mais il 
n'est en tout cas pas difficile de prévoir que l'in-
carcération de Liebknecht peut être le point de 
départ de difficultés sérieuses pour la politique 
intérieure du gouvernement aUemand. 

TIR ET PRÉPARATION ilLITAIBE 
Société Mixte de Tir. (9, chemin de Mazargues). 

— Dimanche 7 mai, à 8 heures très précises, 
tir à 2CO mètres, etc., pour le B. A. M. A 9 h. 30, 
topographie, par M. le capitaine Gaubert. 

Lé Drapeau, préparation intégrale au B. A. M. 
des classes I9i8 et 1919. Education physique tous 
ies jours. Demain, tir de précision et équitation; 
jeudi, cours théoriques. Inscriptions au siège, 
gymnase Bertrand-Tharvaud, 9, rue d'Arcole. 

La Patriote. (Société de tir S. A. G. 1342). — 
Dimanche, tir au stand de la Société au Pharo, 
à S heures du matin. Cours d'équltation pour les 
élèves cavaliers, à 7 heures du matin, à la ca-
serne du 6" régiment de hussards. Mercredi et ven-
dredi, gymnastique â: 9 h. du soir, rue d'Isoard, 
43. — Jeudi, à 9 heures du soir, cours de topo-
graphie par M. le commandant Bernard, dans la 
salle de l'Etrier. (Café da France). 

L'Etrter. (S. A. G.). — Ecole spéciale de prépa-
ration militaire de cavalerie. DimancÏÏe, à 7 heu-
res 15 du matin, cours d'équltation au manège du 
C hussards. A 10 heures, tir au stand Dutfoy, à 
Saint-Giniez. Mardi, 9, à 9 heures du soir, gym-
nastique, salle rue d'Isoard, 43. 

Escadron Marseillais. — Dimanche, à 7 h. 45 du 
matin, équitation au 6' hussards, sous la direc-
tion du lieutenant Rémy et du maréchal des lo-
gis Clary. A 10 heures du matin, au stand mili-
taire du Pharo, tir à grande distance; mercredi 
et vendredi, gymnastique; jeudi, hippologie. Les 
inscriptions sont reçues tous les jours au siège, 
Ï6, rue Barthélémy. 

.Ecole Marseillaise de Préparation Militaire. — 
Dimanche, au stand militaire du Pharo, tir à 
grande distance, de 7 h. à 10 h., pour l'infante-
rie, et de 10 h. à midi pour la cavalerie; le même 
jour à 7 h. '45, équitation au manège du "6* hus-
sards, sous la direction du lieutenant Rémy et 
du- maréchal des logis Clary; à 7 h. 30, section 
marine, cours pratique, réunion à l'embarcadère 
de ia Société. Pour, les cours de la semaine, con-
sulter le tableau de travail affiché au siège. Les 
inscriptions sont reçues tous les jours, 16, rue Bar-
thélémy. 

Eclalreurs de France. — Programme des cours 
de la semaine, du 7 au 13 mal : Dimanche 7 mai. 
Pour la section spéciale de préparation militaire 
rendez-vous à 6 h. 45 précises au stand du Pharo. 
Tir à 200 mètres. A 9 heures, séance de cavalerie 
à la caserne des hussards. — Mercredi 10 mai. 
Dernier cours de topographie à -la Brasserie Col-
bert. Rendez-vous à 8 h. 30 du soir. — Jeudi 
11 mal. Séance de evmnastigue au cymnagf de 

l'Ecole. Marseillaise, rue Barthélémy, 10, à' 8 h. 30 
très précises. Prochainement, cours d'hippologie. 
— aSfet. 

LA. SEANCE D'HiER 

La session se poursuivra la semaine 
prochaine 

Le Conseil général des Eouches-du-Rhône 
s'est réuni de nouveau en séance publique, 
hier après-midi, à 4 heures, sous la prési-
dence de M. Cabassol. 

M. Ramïjsrt, secrétaire général de la Pré-
fecture, représente M. le préfet. 

Un certain nombre de vœux et de proposi-
tions sont rapidement adpotés : De MM. 
Charles Adrien, Pasquet, SSrétîîonil et Briand 
sur la non-admission en franchise des « câ-
pres exotiques » à défaut de la suppression 
de la taxe sur les vinaigres déchetés ; de 
MM. Pierre Roux, Sacoman, Tadiies, Briand 
et Erésiioncf, sur les félicitations que mérite 
le personnel de la Compagnie P.-L.-M. pour 
les services qu'il a rendus à la Défense Na-
tionale depuis le début des hostilités ; de 
M. Artaud, sur le manque du matériel rou-
lant et l'intérêt qu'il y aurait a ce que la 
Compagnie P.-L.-M. fît rouler sur nos lignes 
les cinquante-quatre vagons qu'elle a achetés 
à la Compagnie des Bouehes-du-RhOne. 

Au cours de la discussion de l'ordre du 
jour, à laquelle participent MM. Pierre Roux, 
Vida!, Ciément Uévy, Saccman, Ouvarcer, 
Morizoi, Alexis, Pasquat, le Conseil général 
vote, sur la proportion de M. Clément Uévy, 
un crédit annuel de 900 francs pour la créa-
tion d'un bureau de poste au boulevard 
Chave. M, Clément Lévy a obtenu aussi 
qu'une somme de 10.000 francs fut inscrite au 
budget supplémentaire pour la création d'un 
orphelinat laïque. 

Après une délibération à laquelle partici-
pent MM. Duvergcs", Alexis et Earet, le Con-
seil général décide, après une vigoureuse 
intervention de M. Cabassol en faveur de la 
cause de l'Asile des Aliénés d'Aix-en-Proven-
ce, que le taux individuel de l'indemnité dé-
partementale serait porté, pour cet asile, à 
2 fr. 03 par individu. 

Une somme de 1.050 francs est votée, en fin 
de séance, pour vulgariser, nar des expérien-
ces faites à Aix, Arles et Marseille, l'emploi 
dans les Bouches-du-Rhône de tracteurs mé-
caniques. 

La présentation du budget de 191? est ren-
voyée à la semaine prochaine. 

Mardi, à 3 heures, séance publique. — J. B. 

Le lieutenant-colonel Putois, commandant 
le 75' régiment d'infanterie, cite à l'ordre du 
régiment Malvilan Jean : « A fait preuve de 
courage et de dévouement en assurant son 
service d'agent de liaison du colonel sous un 
violent bombardement. » 
\w Le caporal Abonnel Pierre, de la 5' 

compagnie du 35a régiment • d'infanterie, a 
été cité à l'ordre du régiment dans les ter-
mes suivants : « D'une conduite admirable 
au feu, a su, comme chef de patrouille, 
maintenir le contact avec l'ennemi. S'est dis-
tingué aux combats les 24 et £5 février 191G » 

M. Abonnel, ancien élève de l'Ecole pri-
maire supérieure Pierre-Puget, rue Beau-
jour, appartient à la classe 1916. Il était ins-
tituteur public au moment de son incorpo-
ration. Toutes nos félicitations. 

Est cité à l'ordre du jour du ...» corps d'ar-
mée : L'aide-major Jean Sedan, du ...e d'ar-
tillerie : 

« Se porte toujours aux endroits les plus' 
dangereux pour donner ses soins aux bles-
sés de son groupe ou des groupes voisins. 
Notamment le 16 mars et le 2 avril 1916 
pendant le bombardement des batteries. A 
sauvé de nombreux blessé par la prompti-
tude et l'efficacité de ses soins. Blessé le 
8 mars, a continué son service sans la moin-
dre interruption. Déjà cité à l'ordre de la 
brigade pour sa belle conduite en Artois ». 

Cette citation est la deuxième de ce jeune 
officier déjà décoré de la Croix de guerre et 
de '"l'Ordre""du" Mérite militaire anglais 
(D. S. O.). Il est sur le front, dans un corps 
de troupe, depuis septembre 1914. 

,<m msï uxiiiaires 
M. Bernard Cadenat, député de Marseille, 

nous communique la lettre suivante qu'il 
vient de recevoir du ministre de la Guerre : 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu me demander si les visites 

d'auxiliaires auxquelles il était procédé sur le ter-
ritoire, da la 15» région, par un contrôleur de l'Ad-
ministration do l'Armée, accompagné d'un méde-
cin-major, étalent conformes à la loi du 17 août 
1915 et aux Instructions données pour son appli-
cation. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que les 
contrôleurs chargés des missions d'inspection pré-
vues par l'article 9 de la loi du .17 août 1915 ont 
le devoir de vérifier l'état physique des hommes 
appartenant aux services de toute nature qu'ils 
inspectent. C'est pourquoi un médecin militaire 
délégué par moi les accompagne. 

Toutefois, les auxiliaires jugés susceptibles de 
passer au service armé ne peuvent être présentés 
à la visite des Commissions de réforme que par 
leurs chefs hiérarchiques. Le Contrôleur ne peut 
que signaler dans son rapport au commandant de 
la région les auxiliaires dont il s'agit. Le général 
commandant la région prescrit alors aux chefs 
hiérarchiques des militaires intéressés de recueil-
lir sur chacun d'eux l'avis motivé du médecin-
chef, prévu par l'alinéa 9 de l'article 3 de la loi 
susvisée. Le chef de corps soumet ensuite à la 
Commission de réforme ceux qu'il juge devoir 
présenter et rend compte au commandant de la 
région des motifs pour lesquels il n'a pas cru de-
voir présenter les autres, en joignant l'avis mo-
tivé du médecin. Le commandant de la région dé-
cide s'il y a lieu de les présenter à la Commission 
de réforme. Cette procédure découle 9es disposi-
tions combinées des articles 3 et 9 de la loi du 17 
août. 

Au surplus, pour parer à toutes divergences d'in-
terprétation, j'ai récemment rappelé à MM. les 
généraux inspecteurs généraux les règles de la 
procédure à suivre pour l'envoi devant la Commis-
sion de réforme des hommes du service auxiliaire. 
Ces instructions ont fait l'objet d'une circulaire 
du 17 avril courant. 

Agréez, etc. 

Morts au Champ d'feoimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Jules Canetto, sous-lieutenant d'in-
fanterie coloniale tué à l'ennemi. 

De M. Louis Blot, membre de 1' «■ Amicale 
des Employés des Docks et Entrepôts de 
Marseille, mort pour la Patrie. 

, De* M. Marius Féraud, soldat au 248° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Jean-Paul de Peretti, lieutenant-avia-
teur, chevalier de la Légion d'honneur, dé-
coré de la Médaille militaire et de la Croix 
de guerre avec cinq palmes, tué à l'ennemi, 
le 28 avril 1916, à l'âge de 30 ans. 

De M. Eugène Viazzo, soldat au 140° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 14 mars 1916. 

De M. Marcelin Plagnol, caporal mitrail-
leur au 163* d'infanterie, tué à l'ennemi le 
14 avril 1916, à l'âge de 22 ans. 

De M. Marius Bœuf, soldat au 4° zouaves, 
tué à l'ennemi le 18 mars 1915, à l'âge de 22 
ans. 

De M. Charles Bœuf, soldat au 203e d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 27 avril 1916, à l'âge 
de 29 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Appel aux Vétéraus de 1870-71 
Dimanche aura lieu- une assemblée géné-

rale extraordinaire, à 9 heures et demie du 
matin, dans la grande salle du 1" étage du 
caié-bar Tassy, allées de Meilhan, 18. L'ordre 
du jour comporte : 1° Engagements volontai-
res pour la durée de la guerre : 2° Paiement 
de l'allocation annuelle sur présentation du 
livret aux vétérans et sociétaires de la 2e sé-
rie et aux retardataires de la lre ; 3° Sous-
cription en faveur de nos malheureux cama-
rades victimes de l'invasion allemande. 

Le capitaine Houry, vétéran, président 
d'honneur du mouvement des aciers, assis-
tera à la réunion et prendra la parole au 
sujet des engagements volontaires. 

Tons les vétérans et sociétaires sont priés 
d'être exacts au rendez-vous. 

Comité de fraternité américaine 
pour les orphelins de la guerre 

Le Bureau de la Marine de Marseille est 
chargé de recueillir les noms des orphelins 
(âgés de moins de 16 ans) des inscrits mari-
times qui, étant embarqués sur des bâtiments 
de l'Etat ou incorporés dans l'armée de terre, 
sont morts à l'ennemi ou en service com-
mandé depuis le début des hostilités, ou de 
blessures ou de maladie constractées à la 
guerre, ou sont disparus en mer (victimes 
du Bouvet, du IJon-Gambetta, etc.) 

Les intéressés ou leurs représentants (mère, 
tuteur, etc.), sont invités, à se présenter au 
Bureau de la Marine (section des matricu-
les), rue des Phocéens, 21, pour y produire 
tous renseignements utiles en vue de l'allo-
cation éventuelle d'un secours spécial, par le 
Comité de fraternité américaine. 

L'Oïivroir Flammarion 
L'Ouvroir remercie et adresse un nouvel et 

pressant appel à toutes les personnes qui ont 
bien voulu et qui voudroiit- bien, lui appor-
ter des coussins. Le. dernier envoi a été ré-
parti entre quatre ambulances de gare d'éva-
cuation qui secourent et ravitaillent au pas-
sage des trains de blessés provenant des di-
vers fronts, Ces ambulances sollicitent de 
nouveaux envois. 

L'Ouvroir recevra également avec recon-
naissance quelques litres d'huile à ' friture 
pour les expédier à l'infirmerie de la gare 
d'évacuation- de DÔle (Jura), qui lui en fait 
la demande. L'Ouvroir est ouvert les lundi, 
mercredi et vendredi, 38, quai du Canal, de 
3 heures à 6 heures 30. 

M. le commandant de Malval, qui était 
attaché depuis de longs mois au bureau de 
la Censure, à Marseille, quitte ce poste, ap-
pelé à la tête d'un très important service 
dans notre ville. 

Les relations quasi quotidiennes que nous 
avons entretenues avec ce distingué officier 
d'état-major nous ont permis d'apprécier la 
hauteur de son caractère et la parfaite urba-
nité de ses manières. 

Au moment où le commandant de Malval 
quitte ses fonctions, il nous est agréable de 
l'assurer des regrets que nous cause son dé-
part et de notre vive sympathie. 

Une réception t'e troupes russes, — Une 
réception des officiers russes du dernier con-
tingent débarqué a eu lieu avec le cérémo-
nial accoutumé, hier matin, à 11 heures, au 
camp de Mirabeau. 

Le général Bertin, adjoint au commandant 
de la 15e région, entouré des représentants 
de l'armée et de la marine, ainsi que des 
délégations d'officiers des armées alliées, a 
porté un toast des plus chaleureux en l'hon-
neur de l'armée russe. 

Une visite du camp a terminé cette patrio-
tique cérémonie. 

PATES FARCIES, Conserves Rcssini, 6, r. Rome 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 21 navires, dont 19 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : l'Amphion, Compagnie Sicard, ve-
nant de Gênes, avec 170 tonnes divers; l'Amiral-
Nielly, de Ha'iphong, avec 1.635 passagers et 5.272 
tonnes, dont 4.820 tonnes riz et divers pour Mar-
seille ; le vapeur espagnol Cabo-San-Sébastian, de 
Bllbao et Cette, avec 4G0 tonnes vin, plomh et di-
vers; le voilier espagnol Valentina, de Gandia, 
avec 70 tonnes oranges; le vapeur italien Sant-
Andrea, de Catane, avec 2S5 tonnes soufre; le 
vapeur Félix-Touache, Compagnie Mixte, de Tu-
nis, avec 530 passagers et 140 tonnes huile, épon-
ges, sparterie, divers; le vapeur espagnol Ciei--
vana, de Séville, avec 2 passagers et 1.300 tonnes 
plomh, vin, huile, minerai; l'Eugénie, vapeur fran-
çais, d'Arzew, avec 2 passagers et 6.366 moutons ; 
le Pclion, Compagnie Fraissinet, de Bastia, avec 
445 passagers et 379 tonnes charbon, fromages, 
bois, divers; la Vllle-cle-Tunis, Compagnie Tran-
satlantique, d'Oran, avec 33S passagers et 320 ton-
nes vin, primeurs, fer, peaux, divers. • 

Rien ne »a"ï>tus."'-^' D'ans ' l'après-midi d'à-
vant-hier, M. Potentier, chef de la Sûreté, 
accompagné de quelques agents, faisait une 
descente à la villa Pâquerette, sise à Séon-
Saint-André. Il y trouvait une vingtaine de 
personnes jouant à la roulette et qui -s'em-
pressèrent de déguerpir pour la plupart. Les 
enjeux, évalués à 500 francs, et la roulette 
furent saisis. Les tenanciers du tripot, L... 
Fernand, A... Jules, F... Jeanne et A... Louis, 
furent arrêtés. Ils ont été écroués, après 
interrogatoire. .'•'••' 

Sous une jolie couverture signée Poggioli, 
la charmante valse Frivolité, de notre con-
frère J.-B. Fabréga, du Petit Marseillais, 
vient d'être artistiquement éditée par la mai-
son Deramond, 12, rue du Jeune-Anacharsis. 
Cette poétique page d'inspiration musicale, 
qui obtint un si brillant succès cet hiver, et 
qui est actuellement jouée par l'orchestre de 
Comœdia-Cinéma, est mise en vente chez 
l'éditeur et tous les marchands de musique 
au bénéfice des Œuvres de guerre de la 
presse quotidienne de Marseille. 

Dramatiques discussions. — Vers 6 heures, 
avant-hier soir, à la sortie de leur travail, 
devant la Verrerie du Queyjar, à Saint-Mar-
cel, les nommés Sanchez Francesco, 43 ans ; 
Sanchez Pedro, 31 ans : Sanchez Gregorio, 
41 ans ; Bellil Sallal, 23 ans ; Ben Athman 
ben Ali, 28 ans, et Baresqui Younès, 26 ans, 
habitant tous cité de la Verrerie, se prenaient 
de querelle et en venaient aux mains. Us se 
blessaient ainsi tous plus ou moins griève-
ment. Quand la police arriva, tout le monde 
accusa le voisin. Ils ont été tous écroués. 

vw Vers 11 heures du soir, l'autre nuit, 
une discussion éclatait rue de la Mûre, entre 
le navigateur Tayloy Georges, 29 ans, du 
bord du vapeur Tihtorioto, et» le nommé 
Mousset Emile, du 3° bataillon d'Afrique, qui 
sortit un revolver et en tira un coup sur son 
antagoniste. Ce dernier fut grièvement blessé 
au pied droit. II a été admis à l'Hôtel-Dieu. 
Le meurtrier a été arrêté et écroué. 

Avec sa verve coutumière et une fantaisie 
du meilleur aloi, notre confrère le Bavard. 
qui paraît aujourd'hui, emprunte à l'actua-
lité les sujets d'une série d'articles dont le 
succès ne peut manquer d'être des plus vifs. 
A citer, en outre, un amusant dessin de Bla-
che, inspiré par l'inauguration du tunnel du 
fameux canal de Marseille au Rhône. Aussi 
bien, tout le monde voudra-t-il posséder le 
Bavard de ce jour. 

Ligue des Propriétaires, — Dimanche ma-
tin, 7 mai, à 9 heures, assemblée générale, 
brasserie Colbert, au 1". rue Colbert. 9, et 
non café de la Bourse. 

Petite Chronique. — Une conférence' publi-
que sera donnée demain, à 4 heures et demie, 
dans le local de la Société Théosophique, 
67, rue Saint-Savournin, par M. Aubanel, 
docteur ès lettres, sur : « Les grands initiés ». 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Cercle de VÈarrnonle. — ce 

soir, à 8 heures 30, assemblée générale de la section 
socialiste (S. F. I. O.). Ordre- du jour : Cartes 1916; 
colis aux mobilisés; questions diverses. — Le secré-
taire général, H. Grimatid. 

Vol à l'Américaine. — Un vol à l'Américaine a 
été commis au préjudice de M. Makiarello, cordon-
nier, rue Torte, qui s'est laissé enlever une somme 
de 2.400 francs, dont l.SOO en or 1 I... dans les clr-
constancejs suivantes : 

Un trio d'aigrefins vint, le mardi après Pâques 
chez M. Makiarello. lui proposer de recevoir, soi-
gner et garder pendant cinq ans, une jeune fille 
dont les parents devaient retourner en Amérique. 
Une somme de dix mille francs serait le payement 
des soins qui devaient être des plus soigneux pour 
la jeune fille. Une cassette placée dans un placard 
et fermée à clé contenait la somme qui fut comptée 
devant les époux Makiarello, qui ajoutèrent comme 
garantis 2.400 francs en MHets et en or. Un des 
filous pu changer la cassette qui devait n'être ou-
verte qu'A l'arrivée de la jeune fille, dix jours après. 

Le délai étant expiré et les époux Makiarello ne 
voyant personne, ouvrirent la cassette qui ne con-
tenait que des...'pierres non précieuses. 

Les victimes n'ont eu que la ressource d'aller con-
ter leur mésaventure au commissaire de police, qui 
a ouvert line enquête. 

Méfiez-vous des gains faciles et ne gardez pas 
votre or. La France le demande. 

LA VAI.Œ.KYIME. — Mort au champ d'hon-
neur. — C'est avec regret que nous avons appris 
la mort fle noîre concitoyen Carlué Gustave, as-
pirant au 16" d'infanterie. Elève de l'Ecole supé-
rieure Victor-Hugo, où il fut pendant quatre an-
nées notre camarade d'études, nous avions appré-
cié avec tous ceux qui le connurent ses qualités 
de travailleur et de bon camarade. Il fut reçu en-

suite un des premiers à l'Ecole normale où II en 
sortit à la fin des classes avec le n" 1, Une mort 
glorieuse l'attendait et notre ami vient d'être tu4 
face à l'ennemi. Nous sommes sûrs d'être l'inter-
prète de tous ses anciens professeurs et de ses ca« 
marades, en présentant nos'plus vives condoléau» 
oes à sa famille éplorée. — A. CAMOIJÏ. 

A! Xi — P°UT les Serbes. — Dimanche. 7 mal, en, 
matinée et en soirée, auront lieu, au Théâtre Mu-
nicipal, deux grandes représentations de gala, orga-
nisées par l'Ecole nationale de musique, au profit 
des Serbes. Au programme : Mireille, opéra de Gou-
nod, interprété par Mlle Valentine Livsorj, pre-
mière chanteuse de la GattérLyrlquè; M. Codou, la 
céilôbre ténor de l'Opéra; Mlle Berthe Ursy; MM. 
Janaur, Demangane et Eéchet; Jules Glén^t et 
Carhonel. / 

Le spectacle commencera par les chantsnnatlo-i 
naux des Alliés, exécutés avec chœurs et orcïîÎÊstre« 

Cercle Sainte-Cécile. — Ce ' soir, concert de fa-< 
mille. Prix ordinaire des places. 

îflll 

Une regrettable erreur typographique 
nous a fait fixer à samedi le défilé des 
troupes britanniques que nous annoncions 
pour lundi 3 beures. 

C'est bien, en effet, lundi après-midi qua 
défileront ces belles troupes dont la vail-
lance s'est déjà manifestée sur ks cfe«mp3 
de bataille d'Europe ou des colonie* Les 
contingents qui y prendront part compren-
nent : " '."■:; 

Un détachement de cavalerie hindoue,) 
un groupe important d'infanterie austra-
lienne, le 1" régiment d'infanterie sud-
africain, qui vient de s'illustrer contre le3 
troupes allemandes dans l'Afrique du Sud ; 
le 48 régiment écossais du sud de l'Afrique,; 
et le groupe du corps médical sud-africain* 

. Le défilé, qui sera précédé par la musi-
que écossaise du 4e régiment, avec sea 
cornemuses ' et ses tambours, suivra l'itiné. 
rairo suivant : 

Place Castellane, rue 'de Rome, place de 
la Préfecture, où le général Coquet et le 
général Menissier les passeront en revue 
à 3 h. 30 précises ; la rue Saint-Ferréol, la 
Cannebière, rue Noailles, allées de Meilhan, 
rue Grande-Armée, gare Saint-Charles, 
d'où les troupes partiront sur le frontj 

Sur tout le parcours, la populatioiwnar-
seillaise se trouvera massée pour ^saluer 
nos valeureux alliés et leur adresser lea 
plus vifs témoignages de fraternelle admi-! 
ration. 

* * ■ * * • 
Dans le but d'associer les enfants de nos 

écoles à la manifestation de sympathie que 
la population s'apprête à faire lundi aux 
troupes britanniques, M. Bergeon, député de 
Marseille, a adressé au ministre de l'Instruc* 
tion publique la dépêche suivante : 

Ministre Instruction publique, Paris. 
Vous demande, occasion grand défilé trou* 

pes britanniques dans Marseille, associer offi-
ciellement manifestation tous enfants écoles 
publiques en leur accordant congé lundi 
après-midi. Votre décision, favorable prévien-
dra écoles buissonnières et répondra senti-
ment population. Amitiés. 

BERGEON, d£$&té. 
Nous nous associons de tout cœur à VinU 

tiative du sympathique député de Marseille,-

Quelques-uns des survivants 
arrivent à Marseille 

Nous avons indiqué en des dépêches ré-
cemment publiées qu'une partie de l'équipage 
du Portugal, transformé en navire-hôpital et 
torpillé en mer' Noire par un sous-marin turc, 
avait été conduite à. Odessa. Grâce à l'inter-
vention de l'amiral commandant l'escadre 
russe de la mer Noire, les rescapés ont pu 
arriver jusqu'en Italie d'où ils sont arrivés 
en France par la voie de terre. Hier matin à 
6 heures ils débarquaient en gare de Mar» 
seille. . 

Voici la liste des rescapés : 
MM. Baudet, 2S capitaine ; Cottet, cheV mé-

canicien ; Marsilly, 2» mécanicien ; Mellilo,-
maître d'équipage ; Pernetland, capitaine 
d'arme ; Saladini, charpentier ; Le Scanf, 
chef de bordée ■; Bianuccï, Antonetti, Paolini, 
matelots e: Pinzutti, 1" chauffeur ; Morelli,. 
Declari, Ricolini, chauffeurs ; Camp, chef 
de çuisine ; Garrigue, 3e maître d'hôtel ; Ales-
sandrini, Simi, Delporta, garçons ; Pétéra, 
boy. 

On remarquera que le nom du comman-
dant Douât ne figure pas sur cette liste, pas 
plus que celui de M. Sivan, commissaire dû 
Portugal. Les rescapés nous ont fait connaî-
tre que M. Douât est resté à Odessa et que M.-
Sivan est passé sur l'Equateur, appartenant 
aux Messageries Maritimes, et qui est utilisé 
en mer Noire. 

Aucun fait nouveau n'a été porté à notre 
connaissance par les survivants du Portugal, 
Le récit qu'ils nous ont fait du dramatique 
incident concorde avec celui que les dépê* 
ches nous ont apporté. • -

La Réouverture des Concerts classiq 
' Les Concerts Classiques, qui firent appré-
cier, à Marseille, durant les belles saisons 
artistiques des .années de la paix, les pages 
les plus savantes ou les plus expressives des 
écrivains exclusivement musicaux des épo-
ques classiques et modernes, va consacrer 
aux maîtres des nations alliées une série de 
quatre concerts. 

L'ouverture, qui aura lieu demain à 5 heu-
res, n'a été retardée jusqu'ici que par la 
nécessaire participation de la plupart des 
instrumentistes de l'orchestre des Concerts. 
Classiques à la tenue des représentations de 
l'Opéra Municipal. 

Sous la direction sensible et vive de M. Has, 
selmans, avec le concours des solistes répu-
tés : M" Chemet, M™ Isnardon, « l'extraordii 
naire » Loyonnet, M- Caponsachi, des œuvres 
représentatives de la musique françaisa, de 
la musique italienne et belge, de la mugtque 
russe et anglaise, seront, tour à tour, inter. 
prêtées. 

Et l'élite musicienne de notre ville ne man* 
quera point de manifester son adhésion £ 
une initiative qui unit le patriotisme le plus 
distingué à la plus stricte noblesse de l'art* 

J. B. 

c©MiruirîCiATi<o>ws » 
Parti Socialiste (S. F. I. O.). (5« section). — Eéu-

nion générale des membres de la 5" section au-
jourd'hui samedi à 8 h. 30 du soir, haï Emile, an-
gle de la rue Belle-de-Mal et du boulevard Boués. 

Syndicat des Métaux. — Dimanche matin, à 10 
heures, réunion du Conseil. A 2 h. 30 de l'après-
midi, grande réunion de tous les ouvriers métal-
lurgistes mobilisés ou non. Ordre du ibur : rap-
port au sous-secrétaire - d'Etat à la Guerre ; no-
mination des délégués ; adhésions ; questions di-
verses. Permanence pour les renseignements., ou 
adhésions tous les jours, de 3 heures â 5 hffiïea. 
de 6 heures à 7 heures et le dimanche matiKÎ 

La Triple Entente de Saint-Marcel. — Répéti-
tion générale dimanche à 9 heures pour le concert 
de l'après-midi. 

Touristes Marseillais. — Dimanche à 10 heures, 
répétition générale pour 1© concert de dimanche 
prochain. 

Association Amicale des Réformés no f. — As-
semblée générale, Brasserie du Chapitre dimanche 
7 mai, à 10 heures. Réunion du Conseil d'adminis-
tration à 9 heures. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront di-
manche de la gare Saint-Charles à 6 h. 5 pour La 
Seyne. Tamaris, Les Sablettes ; de la place Sadl-
Carnot a 5 heures et de l'Estaque-Garo à 0 heures,-
pour la marche d'entrainement de l'Estaque in 
Sausset. Inscription oftigatoire au siège social. De 
La Bourdonnière â 7 h. 30 pour le Puits de l'Ar-
roumi ; de la Gare Saint-Charles, à 7 h. 65, pour 
Simiane et le val d'En-Corre. 

La Société d'études sur nature ira dimanche à 
la Redonne . P. V. «O. Départ de la gare Saint-
Charles 11 1, 50. 

Excursionnistes de Provence. — R. V. gar? 
Saint-Ohanles à 7 h'. 45 précises. Aix, 9 h. 22, afi»S 
une heure. Roqu«Jàvour (dîner) Visntabren, ve-
laux. Retour de Velaux à 5 h. 35. Rentrée â Mar-
seille à 7 h. 27. Marche, quatre heures. P. V. P. 
Chemin de 1er : 2 fr. 30. 

La Famille partira demain matin à 7 heures da 
Redon, pour le Puits de Cancel et le Massif da 
Puget. ; à la même heure, du bouitevard Dugom-
mier, pour Pichauris et le Pin de Qarmagnan, et, 
le soir, t 2 h. 15, d© l'Estaque-Gare, pour le bas-
sin de la Lave (inauguration du îsouterrain diï 
canal .du Rhône). Voir détails au siège. 

SplendW Club. — La section excursionniste Cm 
Splendid' Olub ira le dimanche 7 mai au Bassin**-*) 
Réaltor. Rendez-vous à 6 h. 30 du mattn à la ol##, 
du Change (Tramways a'AixJ. P. ,V. O, ' "l 



Paris, 5 Mai. 
Le gouvernement {ait, à 23 fteures, le communiqué officiel suivant : 
Le mauvais temps a gêné les opérations sur la plus grande partie 

du front où l*on ne signale que des luttes d'artillerie. 
A l'ouest de-la Meuse, le bombardement a continué avec une vio-

lence croissante au cours de la journée sur le secteur de la cote 304, 
dans la région du bois d'Avocourt et du bois des Caurettes. 

A l'est de la Meuse, bombardement moins violent, mais continu. 
En Vœvre, activité moyenne de l'artillerie. 

ARMÉE ID'OIRJIEISrT 
Dans la nuit du 4 au 5 mai, vers deux heures, un zeppelin qui 

survolait Salonique a été abattu par le canon des flottes alliées. Le 
zeppelin est tombé en flammes à l'embouchure du Vardar. 

Paris, 5 Mai. 
Le capitaine de vaisseau Boucheron de 

Boissoudy est nommé au commandement 
du cuirassé garde-côtes Henri-IV. 

Est promu au grade de médecin-major de 
2= classe, le médecin-major de 28 classe à ti-
tre temporaire M. Langlois Georges. 

Dans les Flandres 
Oomittunipé officia! beige 

Le Havre, 5 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

L'artillerie allemande ayant ouvert, dès 
l'aube, un feu violent sur' nos positions au 
nord de Steenslraete et de Dixmude, il en 
est résulté une lutte .très vive de minen-
zcerfer et de pièces de tous calibres. 

Nous avons, au cours du bombardement 
des lignes allemandes, fortement endom-
magé les organisations défensives de l'en-
nemi, qui ont été bouleversées en plusieurs 
points. 

a gêné les opérations sur tout le front. Le 
bombardement de la cote 304, qui a repris 
avec une intensité redoublée démontre 
que l'adversaire n'a pas renoncé à pour-
suivre son objectif. Mais, pour toutes les 
raisons déjà exposées, cette intention de 
récidiver n'a rien d'inquiétant. 

autres Allemands, complètement affolés, se 
précipitent dans l'abri et s'adressant à nos 
poilus : « Kamerades ! Kamerades I » s'écrient-
ils, les Français sont là. Vous délivrés, nous 
prisonniers. Kamerades, Kamerades ! 

Cette brusque interversion des rôles en-
chante nos poilus. Ils dissimulent leur joie 
et, très dignes, se constituent les gardiens 
des douze Boches. Une heure après, ils ramè-
nent leur capture dans nos lignes. 

Du côté allemand, de nombreux cadavres 
jonchent le sol. 100 prisonniers, dont 4 offi-
ciers et 7 sous-officiers, restent entre nos 
mains. Ce sont des Saxons du 101» régiment, 
ce corps d'élite dont le kaiser, qui en est le 
chef honoraire, célébrait, le mois dernier, 
l'héroïsme dans un télégramme au roi de 
Saxe. 

tonsipe officie! 
Pétrograde, 5 Mai. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL.— Siir le front 
dis la Dvina, échange de tirs. 

Dans le secteur au sud du bourg de 
Krevc, un violent combat d'artillerie a 

eu lieu, qui s'est calmé dans la nuit du 
4 aw 5 .L'ennemi a effectué un tir vio-
lent d'artillerie sur le canal d'Oghinek, 
notamment dans la région du village df> 
Valischie. 

Au sud-est de la gare d'Olyka, nos élé-
ments ont progressé quelque peu et se 
sont consolidés sur le terrain occupé. 
Une contre-attaque ennemie, appuyés 
par un violent îeu d'artillerie, n'a pas 
abouti. 

De même sont restées sans succès 
des tentatives faites par d'importants 
groupes ennemis pour attaquer, en cou-
vrant de rafales de feu nos tranchées, 
dans la région du chemin de 1er de Tar-
nopol à Pezerna. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la 
direction do Bayburt, nous avons re-
poussé une nouvelle tentative turque 
d'attaquer un des secteurs de notre po-
sition. 

Dans la direction d'ErainaJan, nos 
soldats ont envahi les tranchées enne-
mies, passé à la baïonnette de nom-
breux Turcs et fait prisonniers les sur-
vivants. 

Nous avons repoussé toutes les atta-
ques de nuit des Turcs dans la direc-
tion de Bitlis. 

LE CONFLIT GER 

Les opérais» Mm 
La progression française inquiète l'en-

nemi dont les contre-attaques sont 
impuissantes 

Paris, 5 Mai. 
Les dernières vingt-quatre heures ont été 

relativement calmes devant Verdun. La pro-
gression française, en avant du Mort-Hom-
me, inquiète manifestement l'ennemi, dont 
les contre-attaques .sont impuissantes à 
nous reprendre le terrain reconquis. Aussi, 
la nuit dernière, a-t-il porté son effort ail-
leurs, sur la cote 304. 

Ces deux positions, en effet, constituent 
les piliers de notre première ligne de dé-
fense sur la rive gauche de la Meuse. Mais 
si les Allemands prenaient le Mort-Homme, 
il leur serait impossible de déboucher, et 
même difficile de s'y maintenir, tant qu'ils 
n'auraient pas on leur pouvoir la cote 30-ï, 
située au sud-est, d'où nous les prendrions 
en enfilade. Aussi l'adversaire, repoussé au 
Mort-Homme, essaie-t-il de revenir à l'as-
saut de la cote 304. 

Le procédé est rationnel. Seulement l'en-
lèvement de la cote 304 n'est guère commode 
aujourd'hui pour les Allemands, qui ont 
perdu, à l'Ouest le seul terrain propice, et 
manqué les préparatifs d'une attaque. De là, 
les* coups de force qu'ils ont tentés en dé-
bouchant d'Haucourt dans la nuit du 4, con-
tre le versant nord de la crête. Mais l'esca-
lade par cette face de la cote 304, est extrê-
mement pénible, le terrain se présentant à 
l'assaillant comme un glacis entièrement dé-
nudé, sur lequel il doit s'avancer à décou-
vert et immédiatement exposé aux feux croi-
sés de nos mitrailleuses postées au sommet 
de la colline, en conjugaison avec nos bat-
teries établies en arrière. 

C'est pourquoi, malgré la violence du 
bombardement préparatoire et la puissance 
des effectifs engagés, l'action allemande 
d'hier a échoué. L'ennemi à été repoussé 
sur l'ensemble du front indiqué, sauf sur 
quelques points de notre tranchée avancée 
où il réussit, à prendre pied, momentané-
ment sans doute. 

Il n'a pas renouvelé sa tentative dans la 
journée du 5. La cause en est surtout au 
mauvais temps qui, d'une façon générale, 

CoRimttniqué offlelel italien 
Rome, 5 Mai. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Sur tout 1s front, on signale des ac-
tions d'artillerie. La nôtre a intensifié 
ses tirs dans la zone entre Toblach et 
Innichen (Haute-Drava). 

Un avion ennemi a lancé quatre bom-
bes sur Limone (lac de Garde) sans faire 
de victimes et sans causer de domma-
ges. 

Les tentatives de raids sur. notre ter-
ritoire par des avions ennemis ont été 
repoussêes par le feu de notre artille-
rie et par la prompte intervention de 
nos escadrilles de chasse. 

Signé : CADORNA. 

ifii wwM naval 
si» laJaote-AdriatiqQe 

• Rome, 5 Mai. 
~- L'Agence- £ te fani--publie-

Avant-hier, dans la Haute-Adriatique, qua-
tre contre-torpilleurs italiens, ayant aperçu 
dix torpilleurs ennemis, se mirent à leur 
poursuite, mais lès bâtiments autrichiens, 
dès qu'ils virent qu'ils étaient découverts, 
prirent la fuite se dirigeant sur Pola. Les 
contre-torpilleurs italiens poussèrent leur 
poursuite jusqu'à une vingtaine de milles 
de cette base, canonnant toujours l'ennemi, 
et ils n'abandonnèrent leur chasse que lors-
que des navires plus grands sortirent.de 
Pola pour secourir lç-s torpilleurs poursui-
vis. Des hydravions ennemis ont tenté vai-
nement do jeter des bombes sur nos con-
tre-torpilleurs. ^ 

les avions autrichiens 
hmMtûmû Brindisi 

Rome, 5 Mai. 
Dans l'après-midi d'hier, cinq avions en-

nemis ont jeté des bombes sur Brindisi. 
Les dommages matériels sont insignifiants. 

Le bâtiment le plus frappé est l'hôpital 
où des bombes ennemies ont tué quatre 
malades et en ont blessé cinq autres. Sur 
d'autres points, les dommages aux per-
sonnes se bornent à quelques blessés. 

DANS L'ADRIATIQUE 

mm ft 

i SeBlre-lipiir ariaii 
Rome, 5 Mai. 

Hier après-midi, dans, l'Adriatique in-
férieure, le sous-marin français « Ber-
nouilîi » a torpillé et coulé "un contre-
tcrpilleur ennemi. 

lies iraipi lis 
irip leialli-ix-lÉ 

Paris, 5 Mai. 
Le 25 avril, à 7 heures du matin, nos bat-

teries lourdes et de campagne installées en 
grand nombre à l'ouest de Berry-au-Bac, en-
trent en action et concentrent leurs feux sur 
un bois occupé par l'ennemi, entre l'Aisne 
et la ViUe-aux-Bors. La possession de cet ob-
jectif, nous est nécessaire pour rectifier et 
consolider, sur ce point, notre ligne. 

L'artillerie allemande ne réagit d'abord que 
faiblement. Vers quatorze heures, cependant, 
notre tir devenant plus" intense, l'ennemi s'en 
inquiète et pressent une attaque de l'infan-
terie française. Des hauteurs de Craonne, ses 
batteries se mettent à contre-battre les nô-
tres et les tranchées où il croit réunies nos 
troupes d'assaut. Celles-ci, bien abritées, es-
suient presque sans pertes les ripostes de 
l'artillerie allemande. 

A 4 heures 30, nos pièces allongent leur tir 
et le dirigent sur les bois environnants, d'où 
pourraient déboucher des renforts ennemis. 
Au même instant, de la parallèle de départ 
la plus avancée, notre première vague d'as-
saut s'élance. Avec un entrain admirable et 
un ensemble parfait, nos hommes se, jettent 
dans le bois, abattent ou font prisonniers les 
défenseurs boches restés à découvert, et ga-
gnent la lisière est du bois. Bapidement, ils 
y improvisent des défenses. C'est de ce côté, 
en effet, qu'ue contre-attaque ennemie paraît 
plus à redouter ; des équipes spéciales explo-
rent en même temps l'intérieur du bois, les 
abris souterrains dans lesquels l'ennemi s'é-
tait réfugié pendant le bombardement. 

Cette exploration ne tarda pas à être inter-
rompue. Plus dé deux compagnies alleman-
des, que nous avons dépassées, nous voyant 
déjà à la lisière Est, sortent de leurs gui-
tounes et assaient de prendre à revers notre 
première vague, qui est menacée d'être en-
cerclée. Surpris un instant, nos poilus se 

ressaisissent vite. Leurs mitrailleuses et une 
fusillade nourrie accueillent les Allemands et 
en couchent un grand nombre sur le terrain. 
L'ennemi redouble d'efforts pour entourer 
les nôtres. II ne peut y parvenir. 

A la minute fixée par les ordres, notre se-
conde vague d'assaut a quitté, à son tour, la 
tranchée de départ et s'est précipitée dans le 
bois au pas de charge. Elle se dirige, elle 
aussi, vers la lisière Est et tombe dans le dos 
des Allemands. Ceux-ci se trouvent cernés à 
leur tour. Une lutte opiniâtre s'engage et, en 
plusieurs points, tourne au corps a corps. 
Les Allemands sentent la partie perdue et 
tentent de s'échapper, par la lisière Nord,- du 
bois. Une partie y réussit, mais plus d'une 
centaine, se voyant entourés, font « kamera-
des » et mettent bas les armes. 

Dans le bois, les équipes de nettoyeurs ont 
repris la visite des abris. Plusieurs refuges 
sont encore garnis d'Allemands. Certains ten-
tent de résister, quelques grenades bien pla-
cées les décident à se rendre, Une soixan-
taine de nouveaux prisonniers sont ainsi ex-
traits des guitounes, que nos poilus inspec-
tent avec intérêt. Creusées dans le sol à six, 
huit et même dix mètres de profondeur, elles 
peuvent résister aux gros projectiles. Une-
étroite ouverture, presque au ras du sol et un 
rapide escalier en forment l'entrée. Un plan 
incliné avëc treuil et câble permet d'y des-
cendre et d'en remonter les mitrailleuses 
pendant et après les bombardements. 

Au moment où s'achève l'exploration des 
abris, un groupe de six fantassins français, 
encadrant une douzaine d'Allemands, surgit 
d'un coin du bois et rejoint une des compa-
gnies d'attaque. Le poilu qui les conduit, 
bien connu au bataillon pour sa bonne hu-
meur et son entrain, narre son aventure au 
capitaine. 

Au début de l'action, séparé de ses cama-
rades, il se trouve nez à nez avec plusieurs 
Boches qui se jettent sur lui, le désarment 
et. le transportent dans un abri souterrain. 
Cinq autres prisonniers français y sont me-
nés peu après. 

Les six Boches, charsrés de les surveiller, 
affectent de les bien traiter et leur offrent des 
saucisses et' du jambon: Tout à coup, six 

Berne, 5 Mai. 

Voici le texte de la réponse allemande à 
la note américaine, qui a été remis jeudi 
par le secrétaire d'Etat de JagoW à l'am-
bassadeur Gérard : 

Le soussigné a l'honneur de présenter, au 
nom du gouvernement impérial, à Son Excel-
lence M. James W. Gérard, ambassadeur des 
Etats-Unis, la réponse suivanto à la note du 
20 avril, concernant la conduite de la guerre 
sous-marine allemande. 

LE CAS OU « SUSSEX » 
Le gouvernement allemand a transmis aux 

autorités navales compétentes, aux fins d'en-
quête, le dossier relatif au Sussex, tel qu'il a 
été communiqué par le gouvernement des 
Etats-Unis. A en juger par les résultats que 
l'enquête a jusqu'à présent, révélés, le gou-
vernement allemand est enclin à admettre la 
possibilité que le navire' mentionné dans la 
note du 20 avril, comme ayant été torpillé 
par un sous-marin allemand, est effective-
ment le Sussex. Le gouvernement allemand 
demande la permission de différer la commu-
nication de plus , amples détails sur ce sujet 
jusqu'à ce qu'il ait pu étudier certains points 
d'une importance décisive pour l'exposé des 
faits de la cause. S'il était démontré que le 
commandant a été dans son tort, en suppo-
sant que le navire en question était un navi-
re de guerre, le gouvernement allemand ne 
manquerait pas de tirer les conséquences ré-
sultant de ces faits. 

En ce qui concerne le cas du Sussex, le 
gouvernement des Etats-Unis, a fait une série 
de-déclarations,, dont le point principal est 
l'assertion que l'incident doit être regardé 
seulement comme un exemple des méthodes 
de destruction, délibérée et sans discerne-
ment, de navires de toute provenance et de 
toute destination par les commandants de 
sous-marins allemands. 

Le gouvernement allemand ..estime .toutefois 
qu'il 'est de peu d'intérêt d'entrer présente-
ment dans les détails, car le gouvernement 
des Etats-Unis s'est abstenu de motiver cette 
assertion par des faits concrets. Le gouverne-
ment allemand doit réfuter avec énergie cette 
assertion. Le gouvernement allemand se bor-
ner à déclarer qu'il a prescrit des restrictions 
étendues clans l'usage de l'arme sous-marine 
et,'cela, par égard pour les intérêts neutres, 
et en dépit de ce fait que lesdites restric-
tions sont naturellement à l'avantage des en-
nemis de l'Allemagne. L'Angleterre n'a jamais 
montré, pas plus que ses alliés, autant d'é-
gard pour les intérêts des neutres. 

DES ERREURS ONT PU SE PRODUIRE 
Les forces sous-marines allemandes ont, en 

réalité, des ordres pour mener la guerre 
sous-marine selon les principes généraux re-
connus par le droit international qui s'ap-
pliquent à la visite, à la perquisition et à 
la destruction des navires de commerce, ex-
ception faite en ce qui concerne la guerre 
sous-marine contre les marchandises enne-
mies, transportées par des navires de com-
merce ennemis, rencontrés dans la zone de 
guerre qui entoure la Grande-Bretagne. A 
l'égard de cette dernière catégorie, aucune 
assurance n'a été donnée au gouvernement 
des Etats-Unis. Aucune assurance de cet or-
dre ne se trouve contenue dans la1 déclaration 
du 8 février 1916. 

Le gouvernement allemand ne saurait ad-
mettre que l'on mette en doute le fait que 
ces ordres ont été donnés et exécutés avec 
bonne foi. Des erreurs se sont produites en 
faits, mais dans aucune espèce de guerre, 
elles ne sauraient être évitées complètement. 
Certaines tolérances doivent être accordées 
dans la conduite de la guerre navale contre 
un enneny., qui recourt à toute espèce de ru-
ses, qu'elles soient licites ou non, mais toute 
possibilité d'err.eur écartée, la guerre navale, 
tout comme la guerre continentale, implique 
des dangers inévitables pour les personnes et 
les biens neutres, qui pénètrent dans la zone 
de combat même dans les cas où les opéra-
tions navales se trouvent limitées aux formes 
habituelles de la guerre de croisière, les per-
sonnes et les biens neutres ont eu fréquem-
ment à en souffrir. , 

Le gouvernement allemand a insisté à de 
nombreuses reprises, et en termes explicites, 
sur les dangers provenant de mines qui ont 
amené ia perte de nombreux bâtiments. Le 
gouvernement allemand a fait au gouverne-
ment des Etats-Unis plusieurs propositions 
en vue de réduire au mihimum, pour les 
voyageurs et les biens américains, les dan-
gers inhérents à la guerre navale. Malheu-
reusement, les Etats-Unis ont décidé de ne 
pas accepter ces propositions. Si le gouver-
nement des Etats-Unis les avait acceptées, il 
aurait contribué à éviter une partie des ac-
cidents dont les citoyens américains ont été 
les victimes. 

Entre temps, le gouvernement allemand 
maintient ses offres en vue d'arriver à un 
accord sur les bases qu'il a indiquées. 

Ainsi que le gouvernement l'a annoncé à 
plusieurs reprises, il ne saurait renoncer à 
l'emploi de t'arme sous-marine dans la con-
duite de la guerre contre le commerce en-
nemi. Néanmoins, le gouvernement allemand 
a décidé maintenant de faire de nouvelles 
concessions, en conformant les méthodes de 
la guerre sous-marine aux intérêts des neu-
tres. En prenant cette décision, le gouverne-
ment allemand est guidé par des considéra-
tions qui sont ainsi au-dessus de la question 
litigieuse. 

Le gouvernement allemand n'attache pas 
moins de prix aux principes sacrés de l'hu-
manité que le gouvernement des Etats-Unis. 
Il tient pleinement compte que les deux gou-
vernements ont collaboré, pendant un grand 
nombre d'années, pour développer le droit 
international, conformément à ces principes 
dont l'objectif suprême a toujours consisté à 
limiter ,1a guerre sur terre et sur mer aux 
forces armées des belligérants et à préserver, 
dans la mesure, du possible, les non-combat-
tants des horreurs de la guerre. Mais, bien 
que ces considérations aient une grande va-
leur, elles n'auraient pas à elles seules, dans 
les circonstances actuelles, déterminé l'atti-
tude du gouvernement allemand. 

En réponse à l'appel des Etats-Unis en fa-
veur des principes sacrés de l'humanité et 
de droit international, le gouvernement alle-
mand se trouve dans l'obligation de répéter, 
une' fetfs de plus, avec la dernière énergie, 
que ce n'est pas le gouvernement allemand, 
mais bien le gouvernement anglais, qui fai-
sant abstraction de toutes les lois internatio-
nales, a étendu cette terrible guerre aux vies 
et aux biens des non-combattants, sans aucun 

égard pour les intérêts et les droits des neu-
tres et des non-combattants, qui ont grave-
ment souffert de ces méthodes de guerre. 

CONTRE L'ANGLETERRE 
Pour se défendre contre les procédés de 

guerre illicites employés par l'Angleterre, au 
cours d'une lutte acharnée pour'son exis-
tence en tant que nation, l'Allemagne a dû 
recourir à l'arme des sous-marins, qui est 
cruelle, mais efficace. , 1 

Dans l'état actuel des choses, le gouverne-
ment allemand ne peut que renouveler ses 
regrets que les sentiments d'humanité ' que 
le gouvernement des Etats-Unis prodigue 
avec une telle ferveur aux infortunées vic-
times de la guerre sous-marine, ne se soient 
pas appliqués, avec la même sympathie 
chaleureuse, aux millions de femmes et d'en-
fants, qui, d'après l'intention avouée du gou-
vernement anglais, doivent être affamés, et 
qui par leurs souffrances, doivent contrain-
dre .les armées victorieuses des puissances 
centrales à la capitulation. Le gouvernement 
allemand, d'accord avec le peuple allemand, 
parvient d'autant moins à comprendre cette 
distinction qu'à plusieurs reprises, il s'est 
explicitement déclaré prêt à user de l'arme 
sous-marine d'une manière strictement con-
forme aux règles de la loi internationale, 
telle qu'elle était reconnue avant que la 
guerre n'éclatât, si la Grande-Bretagne était 
également prête à adapter la conduite de la 
guerre à ces règles. 

Plusieurs tentatives faites par le gouverne-
ment des Etats-Unis pour amener le gouver-
nement britannique à agir de cette façon, 
ont échoué par suite d'un refus catégorique 
de la part du gouvernement britannique. En 
outre, la Grande-Bretagne n'a cessé, depuis 
lors, do violer à nouveau le droit internatio-
nal s'affranchissant de tous les engagements 
et insultant aux droits des neutres.La derniè-
re mesure adoptée par la Grande-Bretagne, 
quand elle a déclaré Contrebande le charbon 
de soute allemand, et quand elle a institué 
-une réglementation en vertu de laquelle seul 
le charbon de soute anglais peut être fourni 
aux neutres, n'est rien, autre qu'une tentative 
inouïe pour mettre de force le tonnage neu-
tre au service de la guerre commerciale me-
née par l'Angleterre. 

Le peuple allemand sait que le gouverne-
ment des" Etats-Unis a. le pouvoir de restrein-
dre la guerre aux forces . armées des pays 
belligérants dans l'intérêt de l'humanité et 
pour maintenir le droit international. Le 
gouvernement des Etats-Unis aurait été cer-
tain d'atteindre ce but s'il avait été déter-
miné à insister vis-à-vis. de la Grande-Breta-
gne sur les droits incontestables qui garan-
tissent la liberté des mers, mais, dans la si-
tuation actuelle, le peuple allemand a l'im-
pression que le gouvernement des Etats-
Unis, tout en demandant que l'Allemagne, 
qui combat pour son existence, restreigne 
l'usage d'une arme efficace, et tout en fai-
sant dépendre de l'acceptation de ces de-
mandes, le maintien de ses relations avec 
l'Allemagne, se borne à des protestations 
contre les méthodes illégales qu'ont adopté 
les ennemis de l'Allemagne. En outre, le 
peuple allemand sait dans quelle mesure 
considérable ses ennemis sont ravitaillés en 
matériel de guerre de toute sorte venant des 
Etats-Unis. 

C'est pourquoi il faut comprendre que l'ap-
pel fait par le gouvernement des Etats-Unis 
aux sentiments d'humanité et aux principes 
du droit international, ne peut pas, dans les 
circonstances présentes, obtenir de . la part 
du peuple allemand une réponse aussi cor-
diale qu'un pareil appel en aurait trouvé 
ici dans d'autres circonstances. Le gouver-
nement allemand est néanmoins décidé à 
aller jusqu'à l'extrême limite qui lie les deux 
grandes nations depuis plus d'un siècle, 
poussé aussi par la pensée de la grande ca-
tastrophe qui menacerait le monde civilisé 
tout entier, si cette guerre cruelle et san-
glante était élargie, prolongée. 

LES PROPOSITIONS DE PAIX 
Le gouvernement allemand, conscient de 

la force de l'Allemagne, a annoncé devant 
le monde, deux fois dans l'espace des quel-
ques derniers mois, qu'il était prêt à faire 
la paix sur une base qui sauvegarde les in-
térêts vitaux de l'Allemagne. Il indiquait que 
ce n'est pas la faute de l'Allemagne si la 
paix est encore refusée aux nations d'Eu-
rope. Le gouvernement allemand se sent 
d'autant plus justifié à déclarer que la res-
ponsabilité ne saurait lui incomber devant 
le tribunal de l'humanité et de l'histoire. 

Si après vingt et un mois de guerre, la 
question de la guerre sous-marine, actuelle-
ment en discussion entre les gouvernements 
de l'Allemagne et des Etats-Unis, devait pren-
dre une tournure sérieusement menaçante 
pour le maintien de la paix entre les deux 
nations. 

Autant qu'il dépend du gouvernement al-
lemand, celui-ci souhaite d'empêcher que 
les choses prennent un tel cours. Le gou-
vernement allemand, en outre, est prêt à faire 
tout son possible pour restreindre les opé-
rations de guerre jusqu'à la fin du conflit 
aux forces combattantes des belligérants, as-
surant également ainsi le principe de la li-
berté des mers, au sujet duquel la gou-
vernement allemand croit être maintenant, 
comme auparavant, d'accord apec le gou-
vernement des Etats-Unis. 

DES CONCESSIONS QUI N'EN SONT PAS 
Le gouvernement allemand, guidé par cette 

idée, notifie au gouvernement des Etats-Unis 
que les forces navales allemandes ont reçu 
les ordres suivants : 

Conformément aux principes généraux de 
la visite, de la perquisition et de la dis-
tinction des navires marchands, tels qu'ils 
sont reconnus par le droit international, les-
dits navires, aussi bien à l'intérieur qu'à 
l'extérieur de la région déclarée zone de 
guerre navale, ne devront pas être coulés 
sans avertissement, et sans que les vies hu-
maines soient sauvées, à moins que ces na-
vires ne tentent de s'échapper ou n'opposent 
de la résistance, jfa # 

Mais les neutres ne peuvent s'attendre à 
ce que l'Allemagne, contrainte de combattre 
pour son existence, restreigne, en considéra-
tion des intérêts neutres, l'usage d'une arme 
efficace, si ses ennemis sont autorisés à con-
tinuer d'appliquer, selon leur bon plaisir, des 
méthodes de guerre qui violent les règles du 
droit international. Une telle demande se-
rait incompatible avec le caractère de la 
neutralité, et le gouvernement allemand est 
convaincu que le gouvernement des Etats-

Unis ne songe pas à taire une telle demande 
étant donné que le gouvernement des Etats-
Unis a déclaré, à plusieurs reprises qu'il est 
déterminé à restaurer le; principe de la liberté 
des mers, quel que soit le parti qui l'ait violé. 

C'est pourquoi le gouvernement allemand a 
confiance qu'en conséquence des nouveaux or-
dres donnés aux forces navales de l'Allema-
gne, le gouvernement des' Etats-Unis considé-
rera aussi comme écartés tous les .obstacles 
qui s'opposaient à une coopération mutuelle, 
en vue du rétablissement de la liberté des 
mers pendant la guerre, comme il a été sug-
géré dans la note du 23 juillet 1915. Le gou-
vernement allemand ne doute pas que le 
gouvernement des Etats-Unis ne demande et 
n'insiste maintenant pour que le gouverne-
ment britannique observe: désormais les rè-
gles du droit international universellement 
reconnu avant la guerre, telles qu'elles sont 
formulées dans la note présentée par le gou-
vernement des Etats-Unis au gouvernement 
britannique, le 28 décembre 1914. 

Au cas où les démarches entreprises par le 
gouvernement des Etats-Unis n'atteindraient 
le but qu'il désire, â savoir de voir les lois 
de l'humanité respectées par toutes les na-
tions belligérantes, le gouvernement alle-
mand envisagerait alors la nouvelle situa-
tion dans laquelle il doit se réserver à lui-
même une complète liberté des décisions. 

LA GUERRE EN ORIENT 

ta Zeppelin -descendu 

ïïa.seul homme de 
l'équipage est sanvé 

Salonique, 5 MaL 
Cette nuit, un zeppelin a volé au-des-

sus de Salonique et de la rade. Canonné 
par la flotte ce zeppelin serait tombé en 
flammes à, l'embouchure du Vardar. 

Salonique, 5 Mai. 
Ce matin, de très bonne heure, un 

zeppelin a effectué un raid sur Saloni-
que et a survolé la-ville et la rade. Vio-
lemment canonné par la flotte, le zeppe-
lin a été atteint et est tombé en flammes 
à l'embouchure du Vardar. Sur les 
trente hommes que comportait l'équi-
page, un seul a été sauvé. 

Le massacre (les Arminiens 
a 

Londres, 5 Mai. 
Une dépêche .de Pétrograde aux journaux, 

donne des détails, terribles sur le massacre 
des Arméniens à Trébizonde, avant la prise 
de cette ville par les Busses. 

Les Busses ne trouvèrent plus que 50 or-
phelins arméniens, 15 femmes et environ 
l.OOO hommes, cachés dans les villages avoisi-
nants. 

Le consul américain déclare qu'il a vécu 
longtemps à Trébizonde et qu'il n'aurait ja-
mais cru les Turcs capables de pareilles atro-
cités. Les enfants arméniens furent poussés 
à la mer comme des petits chiens. Les Armé-
niens adultes furent conduits hors de la ville 
et fusillés par paquets. Les jeunes filles fu-
rent vendues pour les harems, et les biens 
des Arméniens riches, mis aux enchères dans 
la cathédrale de Trébizonde. . Les Grecs ayant 
refusé de les acheter, la vente ne put s'effec-
tuer. 

Les Grecs ont confirmé que les Turcs les 
avaient terrorisés, les menaçant de les fu-
siller jusqu'à ce que le moindre enfant armé-
nien caché dans Trébizonde leur fut aban-
donné. Les femmes turques se tordaient les 
mains déclarant « qu'Allah. •» avait, abandonné, 
les Ottomans, à cause de leur cruauté contre, 
les Arméniens. 

Un aveii de Taiaaf bey 
Berne, 5 Mai. 

L'envoyé spécial du Berliner Tageblatt 
dans les Balkans, M. Wilhelm Steldemann, 
a interviewé le ministre de l'Intérieur de Tur-
quie, Talaat bey. Parlant de l'Arménie, ca-
lui-ci a déclaré : 

• C'était une nécessité militaire d'éloigner 
les Arméniens des vilayets. Tandis qu'on les 
transportait en •Mésopotamie, les Arméniens 
ont été attaqués par .les kurdes et tués 
en partie. 

« En mars de l'année derqière, au moment 
des combats des Dardanelles, il était néces-
saire d'éloigner également les Arméniens de 
Constantinople et des environs. Le gouverne-
ment avait ordonné de les transporter à 
Z-or. Malheureusement de mauvais fonction-
naires, chargés d'exécuter ces mesures, ont 
commis de graves excès. » 

Le correspondant du Berliner Tageblatt 
ajoute : <t Ici, Talaat bey s'arrêta, passa la 
main sur les yeux .comme s'il voulait écarter 
une vision mauvaise, et il continua : Nous 
ne sommes pas des barbares. Les compte-
rendus sur ces tristes événements m'ont fait 
passer plus d'une nuit sans sommeil. » 

Londres, 5 Mai. 
Le commandement en chef des troupes de 

Mésopotamie annonce, à la date du à mai, 
que la situation militaire est sans change-
ment et qu'un premier convoi de blessés et 
de malades de Kut-el-Amara est arrivé. 

LE JOURNAL « LE RADICAL » SUSPENDU 
Paris, 5 Mai. 

,Le journal Le Radical est suspendu pour 
une durée de quatre jours à partir de de-
main. 

soonsers 
Le paiement des mandats 

Paria, 5 Mai. 
Â la suite d'une démarche faite par M. 

Paul Bersez, sénateur du Nord, auprès de 
M. le président du Conseil, ministre des 
Affaires Etrangères, concernant le paiement 
des mandats adressés aux prisonniers fran-
çais internés en Allemagne,' M. Briand a 
bien voulu adresser à M. Bersez la réponse 
suivante j 

« Paris, le 1er Mai. 
r« Monsieur le- Sénateur, 

'« A la date du 15 avril dernier, vous avez 
bien Voulu m'adresser certains passages d'une 
lettre que Mme de (Nord), a reçue 
de son mari, prisonnier de guerre au camp 
de Friedrichfeld. 

« Il résulte de ce document que les auto-
rités militaires de ce camp ne paient les 
mandats adressés à nos compatriotes qu'au 
cours théorique du change, soit 8 maries 
pour 10 francs, au lieu du cours réel, et que 
les paiements seraient faits en timbres spé-
ciaux, au lieu d'espèCes monnayées. 

« J'ai l'honneur de vous informer que j'ai 
fait prier l'ambassade d'Espagne à Berlin, 
de rappeler au gouvernement allemand mes 
précédentes protestations, relatives au paie-
ment à un change arbitraire des mandats 
adressés à nos prisonniers en Allemagne. 
J'ai, en outre, demandé à cette ambassade 
de faire une enquête sur les conditions dans 
lesquelles les mandats sonit payés et de 
protester auprès du gouvernement allemand 
contre le paiement de ces mandats en tim-
bres spéciaux, sans valeur réelle. » 

L'expédition des colis 
Genève, 5 Mai. 

Le bureau de secours aux prisonniers de 
guerre, qui fonctionne à Berne, communique 
la note suivante avec prière spéciale aux 
lournaux français de vouloir bien insérée 

« Le bureau dé secours de Berne reçoit, 
depuis quelque temps, de> nombreuses de-
mandes de renseignements au sujet de co-
lis expédiés aux prisonniers de guerre eri 
Allemagne, et qui sont retournés aux expé-
diteurs sans explications. Le bureau a des 
raisons de croire que beaucoup de ces re-
tours sont causés par le' fait d'adresses in< 
suffisantes ou peut-être aussi par des chan« 
gements de camps. 

Il est donc indispensable de veiller. à> écrirai 
les adresses bien exactement et de façon 
très lisible. En cas de retour d'un paquet, il! 
conviendra de continuer d'écrire au prison-
nier pour tâcher, soit de préciser son adresse,, 
soit de connaître la nouvelle s'il en change.. 

Il faut aussi veiller à ne mettre, dans les! 
Colis, ni correspondance, ni liqueurs alcooli-
ques. Enfin, on fera bien de limiter le nom-
bre des envois à un par semaine au plus., 
Ajoutons que les demandes de secours nui ne"-
sont pas apostillées par un Comité de camp, 
ne doivent être accueillie qu'après vérifica-
tion. 

Les personnes qui s'adressent à des prl" 
sonniers et correspondent avec eux doivent 
apporter une grande réserve dans leurs let-
tres, si elles no veulent pas risquer de com-
promettre leur action bienveillante s. 

Bulletin Financier 
. Paris, 5 mai. — La Bourse so maintient toujojira 

dans des dispositions très satisfaisantes. Les tran-
sactions sont assez animées et l'allume de ia cote 
reste bonne dans la plupart des compartiments. 
Le 5 % i<egagne les quelques centimes perdus hier. 
3 % bien tenu, mais sans changement. Extérieure 
espagnole terme ©t Fonds Russes avec des tran-
sactions assez suivies. Chemins Français peu ac-
tifs. Chemins Espagnols soutenus, bien que le 
Nord de l'Espagne soit au comptant, moins bien 
qu'à terme. llio-Tlnto demandé do nouveau en 
hanquo. Les valeurs de caoutchouc sont discutées 
et les valeurs industrielles russes laissent un peu 
à désirer. Valeurs cuprifères bien tenues dans l'en-
semble. Mines d'or plutôt délaissées. Demain, on 
détachera les coupons suivants : Ferreira Deep, 
5 fr. 90 ; Kuola Lumpur, 5 Ir. 5. 

JFÎKtaiicieïrs 
Paris, 5 Mai. 

VILLE DE PARIS 1875. — Le numéro 356.30Î 
gagne 100.000 francs. -

Le numéro 478.730 gagne 50,000 francs. 
Les numéros 358.430, 383.388 et 473.905 ga-

gnent chacun 10.000 francs. 
Les numéros 117.373, 153.256, 354.29S et 37.083 

..127 
.619 
.184 
.563 
.003 

Les vingt-cinq numéros suivants : 26 
86.403 481.203 35.857 325.722 13.6S9 99 

128.425 47.043 8.696 39.618 144.354 443 
83.497 2S7.757 328.778 356.824 9.05S 439 
59.498 453.433 465.418 77.859 29.1S0 390 
2.649 gagnent chacun 1.000 francs. 
VILLE DE PARIS 1912. — Le numéro 1.318 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 578.558 gagne 10.000 francs. 
Les numéros 894.217, 11.110. 324.547. 252.929 

et 413.478 gagnent chacun 1,000 francs. 
Les trente-cinq numéros suivants : 294.563 

301.901 511.313 543.576 463.900 569.0S1 296.954 
643.067 629.072 61.512 306.521 463.976 445.920 
315.508 450.233 74.176 682.481 655.528 118.459 
519.339 635.297 3821.765 327.002 216.385 233.345 
413.738 559.387 693.533 300.845 637.085 497.518 
665.984 228.753 204.509 80.041, gagnent chai 
cun 500 francs. 

FONCIERES 1909. — Le numéro 257.115 ga* 
gne 50.000 francs. 

Le numéro 1.031.058 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 1.235.324 543.910 

1.118.255 114.327 725.563 1.112.9G0 893.285 
1.089.557 623.246 873.250 gagnent chacun 
1.000 francs. 

Les soixante numéros suivants : 730.400 
330.585 261.147 443.590 758.943 1.164.649 
294.599 273.426 686.905 1.006.444 721.428 

1.051.173 1.384.383 685.328 420.099 1.187.733 
692.608 884.985 1.350.943 £270.064 53.319 

1.371.849 1.252.383 846.100 955.071 787.1911, 
233.S18 211.211 390.277 94-5.779 2.979 

1.240.089 698.861 634.592 311.312 1.042.720 
1.075.416 ' 446.166 754.066 789.443 566.473 

611.301 1.058.850 1.240.213 650.220 1.393.743 
599.082 1.061.371 384.264' 1.249.099 5S9.533 
86.143 92.817 1.089.624 779.518 563.665 

„ 870,866 781.595 1.088.807 998.652 gagnent 
cnâcun 500 francs. 

FONCIERES 1885. — Le numéro 656.489 ' 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 920.347 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 778.268 235.780' 

143.474 956.917 600.324 269.025 gagnent chacun' 
5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants j 
491.893 380.991 630.163 141.586 550.249 813.658 
697.125 917.276 11.802 538.921 818.605 341.751 
285.489 410.027 178.838 67.114 65S.402 683.721 
380.165 243.668 680.256 365.7S4 538.766 527. 768 
384.1S7 649.412 769.273 512.836 915.199 631.313 
129.885 569.0S5 12.742 663.090 228.990 690.329 
373.353 694.120 758.605 690.688 593.952 488.498 
323.316 436.530 655.464 gagnent chacun 1.000 fr. 

FONCIERES .1913. — Le numéro 833.237 
gagne 100,000 francs. 

Le numéro 156.211 gagne 25.000 francs. 
Les .numéros 25.503 et 633.390 gagnent chai 

cun 5.000 francs. 
Les cinquante numéros suivants : 389.13S 

731.316 187.064. 582.980 482.580 859.526 596.925 
397.438 392.594 432.249 343.954 793.799 380.153 
653.612 111.679 755.246 228.003 524,649 50.8141 
919.531 800.328 371.718 129.506 979.633 666.860 
919.993 .226.410 428.329 166.516 897.336 435.289 
699.410 809.159 161.159 794,502 219.939 783 323 
732,478 105.514 302.326 119.817 511.089 526.833 
709.399 645.538 834.284 393.113 247.113 63.7811 
265.244 gagnent chacun 1.000 francs. 

OBLIGATIONS FONCIERES 1879. — Les nu-
méros .1.772.673 et 1.295.953 gagnent chacun: 
100.000 francs. 

Le numéro 732.416 gagne 25.000 francs. 
Les numéros 969.060 et 705.692 gagnent cha-

cun 10.000 francs. 
Les numéros 66.434, 836.240, 1.782.155 473.478 

et 864.581 gagnent chacun 6.000 francs. 
Les quatre-vingt-dix numéros • suivants • 
342.125 337.346 243.504 1.301.576 1.542.748 
812.100 1.436.110 1.738.955 1.027.440 1.708.858 

1.447.511 1.682.144 1.702.192 537.864 269.886 
=940.263 1.025.547 1.711.554 1.356.954 1.293.619 
866.194 179.490 1.403.693 1.522.538 1.047.229 
403.917 774.228 1.012.183 1.219.056 601.484 
664.390 1.329.851 *303.667 1.656.454 817.140 

79.384 433.761 703.163 1.707.502 1.672.343 
1.490.521 181.553 153.562 1.485.616 632.793 

621.589 1.703.862 1.3S4.292 1.457.291 1.312 A70 
1.396.595 1.245.052 1.320.866 1.441.892 222.029 

448.146 1.674.034 1.281.507 58.476 341.796 
1.008.951 979.649 136.749 . 862.181 1.234 449 

%1-m 254-799 1-246.913 hWrllS, 717-332 656.477 , 390.459 
I'5?f SE . 507'253 1-620.704 684.200 455.033 

15.982 1.131.666 640.869 310.746 393 916 
476.828 1.438.388 573.891 784.615 373 243 

gagnent chacun 1.000 francs. 

AVIS DE MESSE 

M- veuve Jules Canetto et sa famille 'ont 
1 honneur de faire part à leurs parents, amia 
et connaissances que la messe d'anniversaire 
de leur époux et parent regretté M. Jules 
CANETTO, sous-lieutenant d'infanterie colo< 
niale, mort au champ d'honneur,- a été dit* 
hier, en l'église des Augustins, dans la plus 
stricte intimité. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les familles Féraud et Gras font part dii 
décès de M. FERAUD Marius, soldat au 
248= d'infanterie, mort au champ d'honneur. 
La messe de sortie de deuil sera dite mardi, 
9 mai, à 9 heures du matin, à Sainte-Mai* 
guérite. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Sarda et leur fils ; les familles 
Bieux François, Rieux Mélonie et Gondal 
ont la douleur de faire part du décès .da 
M" veuve Maria SARDA, née RAUZY, âgée 
de 79 ans. Le convoi funèbre aura lieu au« 
jourd'hui samedi, à 2 heures du soir, Grand* 
Chemin d'Aix, 60. 

L'Association Amicale Philanthropique de* 
Agents de la Compagnie des Docks et Entrer 
pots a le regret de faire part à ses membre* 
du décès de leur camarade ELOT Louis, mori 
pour la Patrie. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou-
tes personnes (hommes ou darnes) qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat GENDRON Arnel (de Nazille, 
Indre-et-Loir), mort pour la Patrie, qui au* 
ront heu aujourd'hui samedi, 6 mai, à 9 heu* 
res. à lhônital militaire, rue de Lodt, 



Pour soulager les infortunes belges 
causées par la guerre 
Si* liste de souscription 

V C. (21° versement), 500 fr.; Président de 
la Société des Conserves alimentaires de la 
Montagne d'Ambre, 300 fr.; Ouvriers et ou-
vrières de la Manufacture d'allumettes de 
Marseille (21« versement), 200 fr.; Ouvriers 
et ouvrières de la Manufacture d'allumettes 
Ile Marseille (22° versement), ISO fr.; Admi-
nistration de la Nouvelle Criée aux poissons, 
quai de Rive-Neuve, 150 fr.; Le personnel des 
Contributions indirectes de Marseille. (13° ver-
sement), 100 fr.; Comité Traction P.-L.-M., 2, 
rue Peautrier (20* versement), 100 fr.; Corpo-
ration des pilotes lamianeuav de Marseille 
(17«-versement), 100 fr.; Les fonctionnaires du 
Lycée de Marseille (13" versement), 50 fr.; 
Le receveur des P. T. T. à Arles-sur-RhOne 
(18° versement), 40 fr.; Le personnel des bu-
reaux de M. Viallefond, ingénieur en chef 
du service de la voie P.-L.-M. (12° versement), 
40 fr.; E. et J. (6» versement), 20 fr.; Mlle de 
Caillemer, 10 fr.; Mlles Castillon et Manon, 
14 fr. 25 ; Mme Gontier (14° versement), 5 fr.; 
Jules Marcelin (14" versement), 5 fr.; Henri 
de Lang, 2 fr. — Total : 1.816 fr. 25. 

Réfugiés ei Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
uv Challan Honoré-Marius-Antoina, soldat au 

175' régiment d'inïanterie, 9* compagnie, classe 
1914, signalé comme, disparu à Galllpoll, le 12 juil-
let 1915 est recherché par M. Challan, 165, roule 
Nationale, à la Viste (banlieue de Marseille). 

NOTA. — Nous rappelons à nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adresses au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
gui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
tattslaction. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
CONCERTS CLASSIQUES. — La réouverture si 

Impatiemment attendue des Concerts Classiques 
aura lieu, rappelons-le, demain dimanche, salle 
Prat, 150, rue paradis, a 5 h. 15 précises. Malgré 
les sacrifices Imposés par les circonstances, les 
prix des places sont les suivants : 

Loge de 1", 5 Ir. la place; loge de 2'. 3 fr. 50 la 
plice; logo de 3\ 2 fr. 50 la place; lauteoils et 
baignoires, A (r. la place; stalles d'orchestre, 
1 Ir. 50; 1" galerie, S Ir. 50; parterre, 1 fr.; qua-
trièmes, 0 tr. 75. 

Au programme : Œuvres de Berlioz, Salnt-Saëns, 
Dukas, Lolo, avec le concours de Mme Renée Che-
met, violoniste. Bureau ds location» 4, rua Mont-
grand. Téléphone : 1700. 

LE PETIT DUC AU GYMNASE. — Aujourd'hui 
«amedi, en soirée, à 8 h. 30, la Petit Due, avec 

une interprétation vraiment hors do pair, en tête 
de laquelle brillent les noms de la triomphatrice 
Lucctte Néry, de Figarella, Saint-Léon, etc. Or-
chestre de M. Roberval. Location ouverte. Télé-
phone : 27-79. i 

UN BOUCHON AUX VARIETES. — En soirée^ I 
8 h. 30, Un Bouchon, avec Augé, le populaire co-
mique; l'Inénarrable Mario; la charmante Maud 
Dfilor et toufe l'excellente troupe du. Théâtre 
de Ba-Ta-Clan. On. Applaudira, en sus, le Bel 
Artilleur, . stekch ' sensationnel et du plus haut 
comique, avec1 Marcelle ïrven et sa troupe. Loca-
tion ouverte. Téléphone : 9-05. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 2 heurûs 45, de-
main dimanche, grande représentation de gala. 
La Favorite, avec le précieux concours de Mmes 
Jane Bourgeois, de l'Opéra; Rita Keylor; MM. Mé-
rlna, Dezan et Legros. La location est ouverte à 
l'Agence Lutin, rue Noallles, 24. Téléphone : 30-31. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Léon Roure, le baryton 
du Grand Théâtre, a remporté' hier un brillant 
succès sur la scène du Palais-de-Cristal. Le pro-
gramme, entièrement renouvelé, comporte les dé-
buts de Cléo Christophe; Willy Wolcard; les 
Laurencias, etc.. Pour quelques jours encore, Ca-
roll; Fulvic; les Sisters Rodolphe, et les sœurs 
Picclnelli; sur l'écran, première vision de Liai-
son fatale. Matinée à 2 h. 30, soirée- à S h. 30. 
Fauteuiis, 1 tr. ; pourtour, 0 lr. 50. Location à 
l'avance pour les- places réservées et les loges. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En mâtiné© à 2 h. 30, 
en soirée à S h. 30, Hérédité, avec Lydia Dorelll ; 
l'Inimitable Chariot ; Polichinelle et Vatiée de 
Haine ; Interlaken, panorama j le désopilant Grl-
bouUle ; les actualités, etc. 

. MACISTE > A L'HIPPODROME-PALACE. — Au-
jourd'hui, en matinée et soirée et les jours sui-
vants Maciste, grand drame moderne avec le hé-
ros si populaire do Cabiria, comme principal per-
sonnage. En outre, au programme, divers autres 
tlims intéressants. 

ELDORADO-CINEMA. — Au nouveau program-
me : Les Marraines de France, grand film artis-
tique et sentimental, avec Fabienne Fabrége ; 
La Bagne de Siva, drame d'aventures.; L'Oncle de 
Bout-de-Zan, comédio avec Levesqué du Palais-
Royal ; les dernières actualités de la guerre, etc. 

ARTISTÎC-CINEMA. (Chemin des Chartreux, D). 
— Programme merveilleux du 5 au 8 mal. Cœur 
qui meurt, grand cinémadrame Gaumont; Amour i 
Amour ! quand lu nous tiens ! par Camille De-
Riso, superbe comédie; Monsieur Charlemagne, co-
médie fine en 5 parties. Mardi et vendredi, or-
chestre en soirée. 

Bulletin Commercial du 5 iai 
BLES. — Blés du pays, fr. 35 ; blés tendres 

palan, fr. 31,75. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 

On cote : Maïs Annam, fr. 37,50 disp. logés ; 
maïs Egypte blanc, fr. 35,50 à caf. — Carou-
bes, de fr. 27 à 28 les 100 kilos. — Avoine 
Espagne, fr. 45,50. 

LEGUMES SECS. — Marché calme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à. la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes nettoyées, fr. 62 ;' 
d'Egypte nettoyées, fr. 44. — Gros pois chi-
ches Maroc, fr. 46,50 ; moyens, fr. 44 ; petits, 
fr. 43. — Alpistes Maroc (entrepôt), fr. 51,50. 
— Chenevis Mandchourie, disp. fr. 93. — 
Fèvettes cassées, fr. 54. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 94 ; petits, 
fr. 78 ; japonais Dolfukus, fr. 80. i 

AOOPTÉI POUR it RÈOLAG6 
OCI TIR, PAR CABTIU.ERII 
Ct L'AVIATION FRANÇAISES 

Les bons Horlogers Venckntks Mochxs j 
tes Bracelets-Montres 

et les Chronomètres 
Ejciger sur tous les cadrans la Marque j 

Bourse de Marseille du S iai 
3 % au Porteur (coupures), 63 20; (coupures de 

100), 03 20; (coupures de 50), 63 20. — 5 % Certi-
ficat Provisoire (petites coupures), SS; (coupures 
de- 100), 87 90; (coupures de 500), 87 90. — Espa-
gne 4 % (coupures de 80 pesetas). 97. — Japon 
5 % 1907 , 97 50; (g-c), 97; 4 % 1910, 81 80. — Rus-
sie Consolidé 4 % (coupures de 20 lr. de rente), 
70 40 ; 5 % 1906, S9 50; 4 1/2 % 1914 (Chemins de 
Fer), 80 10. — Panama Obligations et bons à lots, 
104. — Canal Maritime de Suez, 4315. — Métropo-
litain de Paris, 446. — Paris-Lyon-Médlterranée, 
1045. — Thomson-Houston, 5S6. — Rio-Tinto, 1790; 
(Titres de 10), 17S0.-— Paris 1871 3 %, 362; 1894-1896 
2 1/2 %, 271; (quarts), 73; 1S9S 2 %, 312; 1904 2 1/2 
%, 310; 1910 3 290; (quarts). 73 50; 1912 3 %, 
227. — Communales 1879 2.60 %, -432; (cinquièmes), 
94. — Foncières 1879 3 %. 403 50. — Foncières 1SS5 
2.60 %, 332; (cinquièmes), 74. — Communales 1S91 
3 %, 305. —Communales 1899 2.60 %, 336. — Com-
munales 1306 3 %, 305. — Foncières 1909 3 %. 
206. — Communales 1912 3 % ltb., 197 50. — Fon-
cières 1913 3 1/2 % lib., 404; 1913 3 1/2 %. 394. — 
Société Marseillaise de Crédit Industriel et Com-
mercial et de Dépôts (act. lib.), 492. — Fraissi-
net et Cie, 466. — Messageries Maritimes, 125; 
(actions de priorité), 160. — Compagnie de Navi-
gation Mixte, 340. — Compagnie Générale Tran-

iiOUÏ 
Tous nos COaSPliETS sur 

MOBure avec essayago et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h linouï Tailleur ^ua Rue St-Fcrréol, 60. 

MARSEILLE ( Ed de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEP.8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOSLB 

satlantlque, 179; (actions de priorité), 2S8. — So-
ciété Générale de Transports Maritimes h va-
peur, C00. — Vermlnck C. A. et Cie, 105. — Com-
pagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1300. 
— Chantiers et Ateliers de Provence, 510. — So-
ciété des Chaux et Ciments Romain Boyer, loi. 
— Compagnie de Commerce et do Navigation 
d'Extrême-Orient, 340. — Forges et Chantiers de 
la Méditerranée, 151. — Société Française des Gly-
cérines, 435. — Marseille 1S97 3 %, 330; 1905 3 1/2 
%, 415. — Forges et Chantiers de la Méditerra-
née 5 %, 484 50. — Messageries Maritimes 3 1/2 %, 
296 ; 5 %, 400. — Compagnie Générale Transatlan-
tique 3 %, 302. — Société Générale de Transports 
Maritimes à vapeur (2" série), 460. 

Eourse da Paris du 5 fiai 
3 % Français comptant, 63; 3 % amortissa-

ble 70; 3 1/2 % amortissable, 90 40; 5 % libéré, 88. 
— Obligation Ouest-Etat 4 %, 399. — Obligation 
Tunisienne 3 % 1S92, 324. — Argentin 4' 1/2 % 
1911, 85 50. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 90. — 
Dette Ottomane unifiée 4 %, 59 50. — Extérieur 
Espagnol 4 %, S5 75. — Japonais 4 % 1905, 84 50. 
— Portugais 3 % nouveau, 00 80. — Russe 3 % 
1891, 59 20; 5 % 1906, 89 10; 4 1/2 % 1909, 78; 4 1/2 
% 1914 libéré, 86 45. — Banque de France, 4S10. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 845. — Compa-
gnie Algérienne, 1125. — Comptoir National d'Es-
compte de Paris, 730. — Crédit Foncier d'Algérie 
et dt Tunisie, 448. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 000. — Banque Nationale du Mexique, 314. 
— Banque Ottomane, 444. — Nord, 1335. — Action 
Andalous, 372. — Action Nord d'Espagne, 446. — 
Action Saragos.se, 435. — Transatlantique Ordi-
naire, 172. — Messageries Maritimes, 120. — Nord-
Sud, 125. — Compagnie Générale Française de 
Tramways, 410. — Thomson-Houston, 5S0. — Va-
gons-lits ordinaires, 225. — Briansk, 338. — Rio-
Tinto 1794 — Action des Tabacs Ottomans, S17. — 
Ville 'de Paris 1805 , 52S; 1871, 363; 1S75, 492; 1876, 
488; 1894-90, 275; 1904, 315; 1910 3 %, 293 50; 1912, 
226. — Méditerranée 3 % (fusion), 337 75; (fu-
sion nouvelle). 333 50. — Midi, 340. — Lombardes 
anciennes, 185. "— Nord d'Espagne V". Série, 387. 
— Saragosse 1" Série, 346. — Communales 1S79 
comptant, 435; 1880. 455; 1891, 305; 1S92, 336; 1899, 
333; 1806, 3C6; 1912, 198. r- Foncières. 1883, 329 ; 
1S35. 330; 1895, 34S; '1903, 370; 1909 , 213 ; 3 1/2 % 
1913 Ub., 404; 4 % 1913 , 422. — Messageries 3 1/2 
%, 297. — Panama à lots, 105. 

Marché en Banque, — Argentin 6 %, 104. — 
Bakou, 1373. — Caoutchouc, 100 50. — Cape, 127. — 
Cha.rtered. 14 50. — Deheers (ordinaire), 295. —■ 
Feï-eira, 50. — Goldflelds, 36. — Hartmann. 375. 
— Lena, 42. — Malacca, 125. — Maltzolf, 5C0. — 
Platine, 434. — Rand Mines, 98. — Robinson 
Gold, 31 50. — Tharsis, 153 50. — Toula, 1135. — 
TJtah, 490. — Village, 25. — Dnleprovienne, 2350. 
— Donest, 933. — Kinta (Part), 265. — Monaco, 

2300; (cinquième), 472; (Obligation) 219. - Ca-
sino de Nice, 312. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes) 28 24 1/2; 28 29 1/2. — Recettes du Ca-
nal afe Suez (du 3 mai), 240.000. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 5 mal. — Scarpellinl Armand, 

Saint-Louis — Aimeras Odile, traverse du Jar-
dln-des-Plantes, 2. — Solinas Jean, rue ton-
Don, 118. — Berthon Roger, rue Espérandieu, 52. 
— Fouque Simonne, chemin des Aygalades. — 
Candia Jeanne, rue Sylvestre, 56. — Marserelll 
Assomption, rue Guirlande, 5. — De Gasquet 
Odette rue Daumier, 45. — Martin Denis, tra-
verse des Victimes, 2 A. — Maurandy Paillette, 
boulevard National, 145. 

Total : 14 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du 5 mal. — Mugnaini Hugues, 16 ans, 
rue Marengo, 4. — Plot François, 71 ans, place 
Marceau 3. — De Pleuc Jenny, 76 ans. rue Syl-
vabelle, 27. — Bandoni Fernand, 50 ans, Saint-
Loup. — Desantls Anna, 47 ans, rue Ctovis-Hu-
gues, 34. — Ruggionl Maurizi, 18 ans, passage 
Belzunce, 24. — Sarale Antoine, 41 ans, rue de 
l'Espérance, 15. — Goure Mathilde, épouse Sau-
nai, 44 ans, Saint-André. — Zappella Marguerite, 
45 ans. boulevard Tellène, 9. — Rclritsch Anna, 
17 ans, rue Bernard, 3. — Saleh Ail, 38 ans, rue 
Mazenod, 52.. — Mort Charles, 45 ans, rue de 
Lodl, 3. — Maltrejcan Emile, 20 ans, rue Saint-
Jean-Baptiste, 23. — Pelletier Caroline, 00 ans, 
rue Présas, 3. — Damianl Lucie, 20 ans, boule-
vard de la Major, 3. — Borgogno Pierre, 45 ans, 
rue Daumier, 51. — Sarda Marie, 7S ans, grand 
chemin d'Alx, 60. — Coulomb Clémentine, 35 ans, 
rue Saint-Jaume, 5. — Esmenjaud Etienne, 47 ans, 
rue Crillon, 24. — Pollinl Sigismondi, 42 ans, 
quai Sainte-Anne. 

Total : 24 décès. 

wv On demande des ouvrières pantalonniè-
res pour velours, bien payées, chez M- Gry, 
35, rue Fongate. 

vw On demande une apprentie coursière, 
6, rue Bouvière, au 3". 

vw On demande ouvrier et demi-ouvrier' 
menuisiers, rue Giandevès, 19. 

wv On demande des poseurs capables et 
ouvrières pour tentes, Laurens, 30, quai- du 
Canal. 

wv- On demande une pompière pour civil 
et des ouvrières pour militaires, rue Torte, 6. 

wv On demande un porteur de pain, de 
40 à 50 ans, sachant conduire cheval, 131, rue 
d'Endoume. 

wv On demande chez M" veuve Augusto, 
29, rue de Turenne, une bonne. Prière de se 
présenter de 9 heures à midi. 

wv On demande une apprentie dégrossie, 
rue des Abeilles, 24, a la mercerie. Se présen-
ter de midi à 2 heures. 

wv On demande un homme de peine, Au 
Nouveau Paris, 58, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande une piqueuse de bottines, 
14, rue du Colombier, au 4e. 

^ wv On demande une bonne, bar Paul, che-
min de Toulon, 87. 

wv On demande un jeune homme, avenue 
d'Arenc, 165. 

wv On demande un demi-ouvrier et ua 
apprenti tapissiers-matelassiers, chez M. Gas» 
send, rue Fontange, 3. Très pressé. 

wv On demande un rabatteur à l'étau et 
talonneur en chaussures chez M. j. Payan, 
43,-rue d'Aix (dans le domaine). 

wv On demande des ouvrières et demi-ou-
vrières fleuristes et feuillagistes, rue de la 
Pyramide, 4, au 4°, travail assuré toute l'an* 
née. 

wv On demande un apprenti mécanicien, 
présenté par ses parents, garage Daoust, 
5, place des Hommes. 

wv On demande un jeune homme de 14V àl 
15 ans, pour courses et magasin, Société 
Lacarrière, 70, rue d'Auba.gne. 

wv On demande un jeune garçon, bonne, 
tenue, pour vendre publication, cours De>\ 
villiers, 33, au 1", de midi a 4 heures. 

wv On demande une ouvrière tailleuse ou 
une bonne demi-ouvrière, 58, rue Breteuil, 2°. 

wv On demande un cocher-livreur, réfé-
rencés exigées.Teinturerie Marseillaise, Pont-
de-Vivaux. 

wv On demande une demi-ouvrière pour 
tailleur de dames, chez Adolphe, 1, rue Haxo. 

vu On demande chez Henri Gcirand, tail-
leur, rue d'Aix, 46 et 44, bons appié-ceurs et 
pantalonnières. 

wv On demande des ouvrières à la malu, 
boulevard de Strasbourg, 23. 
m On demande des ouvrières pantalon-

nières et vestières, 30, boulevard de la Cor-
derie, au 2° étage, à gauche. 

wv On demande des jeunes filles appren» 
lies, pour la reliure et la papeterie. S'adres-
ser'à l'atelier de reliure, 2, quai de Rive-Neu-* 
ve, au 3° étage. 

vw On demande demi-coupeur en chaus-
sures, homme ou femme, P. Deumié, 3, rue 
Fortia. 

wv On demande garçon 14 ans, début 6 fr. 
par semaine, « A la Source 92, rue de la 
République. 

wv On demande des ouvriers et demi-ou, 
vriers tapissiers. Maison Reison, 78, rue Pa« 
radis. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Maréchal, teneur de pieds ; conducteur litho-
graphe ; apprenti serrurier débutant ; ap-
prenti boulanger, 16 à 17 ans ; et un ap-
prenti boulanger dégrossi, pour la banlieue ; 
garçon de bar ; apprenti mécanicien et ap-
prenti chaudronnier sur cuivre, habitant le 
quartier de Menpenti ; cordonnier pour. le . 
neuf et la réparation ; cordonnier coûsu-
mixte ; jeune employé de bar présenté par 
ses parents apprenti ébéniste ; ouvrier et 
apprenti dégrossi tourneur sur bois ; àp-> J 
prenîi relieur dégrossi ; ouvrier charron \A 
un. employé vendeur (portier) ; ouvrières)'' 
eartonnièrès ; apprentie coiffeuse et posti-
cheuse ; un femme pour magasin de .vo-
lailles ; ouvrière et demi-ouvrière tailleuses ; 
-tp\[ ue asnaS.rcur ejsuAno I ejeiduiod aaaiiAno 
nerve ; nourrice pour chez les patrons ha-
bitant La campagne ; apprenti pantalonnière.i 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca< 
démie. On est prié de porter livret, certificat' 
ou papiers d'identité.'-

ÂUX DE 

La PECULE GSDET Lacîo-PItospliatée. 
la meilleure de toutes les farines pour ralimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. »5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec le3 hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANGUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — MarseUle 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

ou Achats 
de Fosids de Commerce 

Les extraits ou avis de 
.vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en contormité de la loi du 
Ï7 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions fie son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
ia diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8* au 15« jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
urênoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile-dans 
le ressort du tribunal. 

PAUCCITO vides, contenance 
LAIOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce, rakina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

SYPHILIS 
GUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne. Marseille 
M. Benedetto J:, mar-
chand de vins, rue Fé-

lix-Pyat, 158, avise- ses clients 
de n'avoir à payer aucune 
facture à son fils Léopold, qui 
a quitté la maison -paternelle. 
Il ne répond pas non plus des 
dettes que son fils pourrait 
contracter, celui-ci étant ma-
jeur. 
ntj louerait pour six mois 
Uil petite villa meublée, sur 
littoral. B.-du-R.. Var ou A.-M. 
abritée vents du Nord. Ecrire 
tous détais, Stuart. poste res-
tante Tamaris (Var). 

meublées lndé-
ICSDiTtLO pendantes pour 

hommes à louer. S'adresseî 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drosruerle. 

SAGE-FEMME S»SI 
Place entants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
1 b. à 5 h. M~ Arnaud, boul. 
Madeleine. 59. 

La Photo préférés de tous, est la 

, rue Saint-Ferréol 

T0MEUR gSKC sïïnf 
Etienne cherche permutant ou 
remplaçant civil, région Mar-
seille-Toulon. Ecr. A.Wernert 
rue Frères-Chappes, 33, à 
Saint-Etienne (Loire). 

boutures d'oeillets 
type commercial 

et grande fleur, Favre, horti-
culteur, Antibes (Alpes-Marit.) 

OU PtNTO VENDE 
Ecrite et Mes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAiSTRE, place FFél8B(liP8;l 
MARSEILLE 

PliiCMP à vendre, race King' 
l>niLl15 Charles, primés, ri 
che occasion, cause départ, 
S'adres. rue Gustave-Ricard, 5. 

Café Torréfié' 
" Le Ca 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41 40) 

Expéditions par colis postaux l'reico 
Env.du prix-cour, sur demande 

Lr MAITRE-BOTTIER, 10» ré-
L giment d'artillerie à pisd, 

près gare Sud, Toulon, de-
mande ouvrier cordonnier p1 

le neuf et rénarations à l'ate-
lier et à domicile, aux pièces 
et à la journée, bonne rétri-
bution. S'y adresser. 

Ancien impri-
meur, pouvant 

apporter travaux labeurs, de-
mande place directeur ou 
sous-directeur. Sérieuses réfé-
rences. Ecrire M. Siger, agen-
ce Havas, publicité, 8. place 
de la Bourse, Paris (IIe). 

Secrétaire " de Rédaction de 
grands régionaux, au cou-

rant de ious services, disponi-
ble incessamment. Assurerait 
seul publication départemen-
tale. Ecrire L. P. (Presse As-
sociée), 11, place de la Bourse, 
Paris. 

EiPLO! DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

MUS!C!EMS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

60 Ans de SUCCÈS. MB, X.K PLUS AGSISABK.H PURGATIF 

Dépuratif, laxatif pw excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la poou, 
ïflections nombreuses provenant des vices du sang ; maladies ds l's»îçs!«5 «t de ta v»jssl«.T»«pW* 

\\ i 8ii la niorf nie dans m mm, A lue notre sang est pur on Impur 

{àUËE&IS par S© 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

ommes ! - Femmes 1 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
iessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de ia peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant? d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femmo.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : PW du Serpent, rus Tapis-Ver t. — TOULON : Ph>" Chaire, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph1» Dou.— Ani.ES ; Pli1» Maurel. — AVIGNON : PW» Marie et Kolland.— LA ClOÏAT : 
Pli" Barrière. — CANNES : Ph'" Antonl. — NIMES : Ph> Favre. - NICE : Ph'° Kostagnl. — 
ALAIS : Pli1" Bonnaure, ct toules les bonnes pharmacies. . 

GUËRISON oSnaiTeva 
SERIEUSE 

Sans roenutes POCSEISIO 

parm COMPRIMÉS de G1BBR1 
606 absorbablo sans piijûr? 

Traitement facile et discret même en voyaga 
La boite de 40 comprimés 6IV. 75 franco 

Pharmacie GIBERT, 49, rce d'Aubagne, Maresîlla. 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CHABRE iC 

IMPUISSANCE GUESn\SALP 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. -la boîte franco; discrét 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SIROP INFANTILE MIS T^^l%Voll\ 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vente partout. Dépôt iPHlsMcllLHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations. 

J ET O 8 & Je suis acneteur de Gen-
«Ta S tiane, faire offre et échan-

tillon, DIANOUX, pharmacien, gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

ON DEMODE 
Ouvriers -chaudronniers et 'for-
gerons sur cornières, entrepri-
se G. Zschokke et C", bassin 
de la Madrague. 

Femme robuste est demandée 
aux Bains de Mer Chauds 

du Roucas-Blanc. 

nu achèterait en viager ou 
Ut% louerait à long bail pro-
priété rapport avec petite mai-
son confortable, abritée vents 
du Nord. Faire offres avec dé-
tails circonstanciés, à Hairon, 
Poste restante. Toulon. 

Lingère repriseuse est deman-
dée aux Bains du Roucas-

Blanc. 

LA COLLECTION DE GUERRE 
en fascicules do 

"LÏLLUSÏRmr' 
Journal Universel 

du 1" juillet 1914 
au 31 décembre 1915 

est livrée à domicile contre 

©0 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à. M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
U, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

OS BfT à mes bonnes rela» 
OKlrL tions en Normandie, 

j'offre un bon cidre de table, 
très limpide, 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 1 
tout payé, fût restant votraT" 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc. à Aubais (Gard), 

O U demande associé pour en. 
Il treprise, disp. cert. som« 

me. Maxime, 47, rue Falque* 
Très pressé. 
rm désire louer chambre et 
Ull cuisine meublées, Victor 
Duplan, poste restante, Prô< 
lecture. 

ppartemoets lleilés 
GKAiORES & CUiSEUES 

46, rue Fortia, 46 

INSTiïUTRICEeXc»u
P
éreô% 

fesseur, désire une chambra 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra« ^ 
ductions commerciales et lit< 
téraires. Ecrire à M'" Harcq, 
162, rue du Camas. Marseille.-

Le Gérant i VICTOR HEYBÏES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, lo Virogônol est accepté et réclame par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs le3 plus délicats. Q'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
la réminéralisateur de toutes les forces do l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mômes doses que l'huile de foie do morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.2S, p.postal alouter 0.60.Par6 flacons rranco de port 
Dépôt général : PHARMACIE DÎANODX, 30, Gd Chemin d'Aix, MARSEILLE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 Mai 

'Grand roman d'actualité, inédit 

TROISIEME PARTIE 

Et, comme la femme de chambre parait : 
— Mon sac de voyage est prêt î 
,— Oui, madame. 
— Tu vas partir tout de suite. Assure-

toi bien au moment de sortir que personne 
n'est aux alentours. Meta ton costume de 
voyage et emporte mon sac ; emporte 
aussi ce qui t'est nécessaire pour troia ou 
quatre jours. Ne t'encombre pas. 

,— Bien, madame. 
— Tu iras passer le reste de la nuit chez 

tes,amis de la via Savoia. Tu chargeras 
n'importe qui, parmi eux, de prendre mon 
billet de train, un homme de préférence. 
Il m'attendra devant la gare à midi et 
demi et viendra ouvrir ma portière. Tu 
comprends ? 

— Oui, madame. 
— Quant à toi, comme il ne faut pas 

que nous partions ensemble, tu fileras en 
auto dès la première heure et tu monteras 

Iteproduction et adaptation cinématographique 
tU/Oureusement tnterdila. 

dans le train à Catane. Tu as bien com-
pris ? 

— Parfaitement, madame. 
— Va. 
Ellen se retira et la comtesse Savam 

passa dans sa chambre. 
Un moment après, la petite porte de 

service de la Pergola s'ouvrait doucement 
sur le chemin baigné de lune, et Ellen, 
un petit bagage à la main, s'éloignait ra-
pidement. 

Garnier avait dès le petit jour, réveillé 
un loueur de voitures et, conduit par Ni-
colino, il était monté avec Thésou dans 
une de ce3 autos qui servent .aux excur-
sions des voyageurs à la ville antique. 

Nicolino avait conduit l'auto non loin de 
la Pergola et lui-même s'était chargé de la 
surveillance de la villa. 

Tout joyeux de la bonne tournure que 
prenaient "les événements, Garnier n'avait 
rien laissé au hasard. Il avait pris toutes 
les précautions pour ne pas rater le départ 
de la Savani, qui pouvait quitter Syracuse 
soit par chemin de fer, soit par la rorrte, 
soit par mer, un service de bateaux fonc-
tionnant tous les jour3 de Syracuse vers 
Malte, Gênes, Messine, Brindisi et Venise. 
Il pensait bien, d'ailleurs, que l'espionne 
rendrait son départ le plus secret possi-
ble et pour mieux assurer le succès de 'sa 
« filature », il avait chargé Dario de sur-
veiller spécialement la gare. 

Toute la matinée passa. Il était plus de 
midi et Nicolino désespérait de jamais voir 
partir la mystérieuse voyageuse quand un 
domestique vint ouvrir les deux battants 
de la grille de la villa. 

L'auto de la comtesse quitta le jardin. 

La Savani était dans la voiture, en cos-
tume de voyage. 

Nicolino laissa l'auto s'éloigner sur le 
corso Vittorio-Emanuele, où l'on pouvait 
longtemps la suivre des yeux, puis revint 
yers Thésou et Garnier. 11 mit le moteur 
en marche et, à son tour, se lança sur le 
corso. 

Dario était arrivé de bon matin à la gare. 
Sa consigne était de surveiller la venue 
de toute personne appartenant à la villa 
et de savoir pour quelle destination le bil-
let de chemin de fer aurait été demandé. 

De rares voyageurs arrivaient. Dario 
connaissait, bien tous les visages de la 
Pergola, et, d'ailleurs, la population., de 
Syracuse lui était familière. Il ne remar-
qua rien parmi les voyageurs qui se pré-
sentèrent au guichet, qui parut se rappor-
ter à sa mission. 

Pour mieux la remplir, il franchit la 
porte du guichet- et s'installa auprès de 
l'employé, qu'il connaissait, et dont il 
serra amicalement la main. 

Son attente fut longue et vaine. De nom-
breux voyageurs pour tous les points de 
la Sicile, de la Calabre et de la haute Ita-
lie défilèrent aux heures de trains sous 
les yeux du policier sans qu'il pût rien 
voir de ce qui l'intéressait. 

Il quitta le guiùiiet et revint dans la 
salle se donnant l'air préoccupé d'un voya-
geur. Dario commençait à penser que la Sa-
vani ne viendrait pas et qu'elle devait s'ê-
tre embarquée déjà au môle de la Dog'ana 
ou bien avoir filé en auto. 

Mais, vers midi et demi, il aperçut, au 
bout du corso Umberto-I une auto qu'il 
connaissait bien. 

C'était enfin la comtesse Savani J 
Dario se rapprocha du guichet sans ce-

pendant perdre des yeux la voiture qui 
s'avançait. 

Elle s'arrêta devant la gare. 
Un jeune désœuvré, comme il en rôde au-

tour des stations, à l'heure dés trains, s'em-
pressa pour ouvrir la portière. 

Il eût fallu être bien près de lui pour s'as-
percevoir qu'en même temps, qu'il ouvrit la 
portière il glissa dans la main de la Savani 
un ticket de chemin de fer. 

Dario vit seulement !a comtesse donner, 
après être descendue, un pourboire au jeune 
homme qui s'éloigna en saluant. Le policier 
avait repris son poste d'observation derrière 
le guichet au moment où, parmi d'autres 
voyageurs, la Savani pénétrait dans la gare. 

Mais cette fois encore Dario attendit en 
vain. Des visages vinrent tour à tour s'en-
cadrer dans la petite ouverture du grillage, 
mais celui de la comtesse ne parut point. 

Dario, furieux contre lui-môme quilta pré-
cipitamment son poste, au grand étonne-
ment du guichetier. Dans la salle il jeta un 
rapide coup d'œil sur lès voyageurs. 

La Savani avait disparu. 
Il pénétra dans l'intérieur de la gare et 

aperçut la voyageuse sur le quai. 
Qu'elle eût pris la précaution de ne pas re-

tirer son billet elle-même c'était dans l'or-
dre, mais que ce billet eût pu être pris sous 
ses yeux sans qu'il eût deviné le faux voya-
geur, Dario n'en revenait pas. 

Il retourna, tout dépité, dans la salle où 
Thésou et Garnier venaient d'entrer. Il les 
mit au courant de sa déconvenue. 

— Elle n'est pas ven'ue au guichet. Elle 
avait déjà son billet sûrement, quand elle 
est venue à la gare. 

Garnier parut un moment contrarié, Puis 

il songea qu'il en serait quitte en faisant 
meilleure garde autour de la Savani, dans 
le train, et il prit congé de Dario. 

• Au guichet il prit deux billets de première 
classe pour Naples. 

— Si elle va plus loin nous verrons bien, 
dit-il à Thésou. 

Et le couple pénétra en gare. 

VIII 
Dans l'express de Messine-Rome 

La comtesse Savani s'installa dans un va-
gon de première classe où se trouvaient seu-
lement trois voyageurs. D'un regard furtif 
elle les examina avant de prendre place. 
Quelques instants après, une aure voya-
geuse pénétra dans le même compartiment 
et le regard savamment distrait de la Sa-
vani se posa sur la nouvelle venue. C'était 
une jeune femme, d'un visage agréable et 
frais, étrangère au pays, une Parisienne à 
coup sûr. 

Il était une heure de l'après-midi. Le 
train direct de Messine, viâ Rome, siffla et 
se mit en marche. 

La comtesse regardait défiler, par la por-
tière, le beau paysage maritime de la pres-
qu'île de Syracuse. Parfois ses yeux reve-
naient machinalement vers les personnes 
qui étaient auprès d'elle. La jeune étran-
gère lisait un roman français, acheté en 
gare ; des voyageurs passaient dans le cou-
loir. La comtesse les dévisageait tous, avec, 
toujours, le même air indifférent et distrait. 

Le train filait à toute vapeur vers Ca-
tane. Après le tunnel, percé sous la ville 
même,.la Savani quitta sa place et vint se 
mettre à une fenêtre du couloir. La vue 
était jolie, sur le port de Catane, que l'on 
traversait maintenant. Bientôt le train 
stoppa en gare. 

Les quais s'animèrent un moment du 
mouvement des voyageurs et des, hommes 
d'équipe. La Savani regardait sans que 
son visage révélât la moindre préoccupa, 
tion. 

Sur le quai, une femme portant un menu 
bagage marchait rapidement, examinant 
les fenêtres des vagons. 

Cette femme c'était Ellen. Dès qu'elle 
aperçut la comtesse elle monta dans le va-
gon où celle-ci se trouvait. 

L'arrêt terminé, le train se remit en mar- ^ 
che. La Savani s'attarda un long moment 
encore à contempler le paysage puis tra-
versa le couloir en jetant un coup d'œil 
dans les compartiments. 

Dans l'un de ces derniers elle vit Ellen, 
qui venait de s'installer à peine. 

Les deux femmes échangèrent un regarda 
Parvenue au bout du vagon, la Savani 

revint sur ses pas pour regagner sa place. 
Soudain elle s'arrêta, et ses yeux, un 

moment, se fixèrent. Ce fut un mouvement 
de surprise très court, à peine perceptible.. 
Le visage tranquille elle fit quelques pas 
encore et entra dans son compartiment. 

Maintenant, un air soucieux contractait 
légèrement son beau visage. Elle réfléchis, 
sait. Elle venait de voir, tout près de là,; 
un jeune homme d'une vingtaine d'années,, 
dont les traits l'avalent frappée. Ce visage "*y 
elle le connaissait, elle l'avait entrevu è» 
Syracuse, sûrement, mais il lui semblait 
que ce n'était pas tout. Elle ne parvenait 
pas à préciser ses "souvenirs et, pour la 
première fois, elle s'irrita d'être si mal 
servie par sa mémoire. 

CLAUDE TRÉVOUX 

(La suite à demalriJi 


